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La seance est ouverte a 14 h 50. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

Le virus Ebola 

La Presidente {parle en anglais) : Conformement 
a Particle 37 dureglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les representants de l’Afghanistan, de l’Afrique 
du Sud, de l’Albanie, de l’Allemagne, de l’Andorre, de 
l’Angola, de l’Armenie, de l’Autriche, du Bangladesh, 
de la Belgique, du Belize, du Benin, du Bhoutan, de 
la Bosnie-Herzegovine, du Botswana, du Bresil, de la 
Bulgarie, du Burkina Faso, du Burundi, du Cameroun, du 
Canada, de la Colombie, du Congo, de la Cote d’Ivoire, 
de la Croatie, de Cuba, de Chypre, du Danemark, de 
Djibouti, de l’Egypte, de l’Erythree, de l’Espagne, de 
l’Estonie, des Etats federes de Micronesie, de l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine, de la Finlande, 
du Gabon, de la Georgie, du Ghana, de la Grece, de la 
Grenade, de la Guinee, de la Guinee equatoriale, du 
Guyana, du Honduras, de la Hongrie, des lies Marshall, 
des lies Salomon, de l’Islande, de l’lraq, de l’lrlande, 
d’Israel, de l’ltalie, du Japon, du Kazakhstan, du Kenya, 
du Kirghizistan, de la Lettonie, du Liban, du Liberia, de 
la Libye, du Liechtenstein, de la Malaisie, du Malawi, des 
Maldives, du Mali, du Maroc, de Maurice, de Monaco, 
du Montenegro, de la Mozambique, de la Namibie, de 
Nauru, du Nepal, de la Nouvelle-Zelande, du Nicaragua, 
du Niger, de la Norvege, de l’Ouganda, du Panama, 
de la Papouasie-Nouvelle-Guinee, de la Pologne, du 
Portugal, du Qatar, de la Republique democratique du 
Congo, de la Republique dominicaine, de la Republique 
de Moldova, de la Republique-Unie de Tanzanie, de la 
Republique tcheque, de la Roumanie, de Sainte-Lucie, 
de Saint-Marin, du Samoa, de Sao Tome-et-Principe, 
du Senegal, de la Serbie, des Seychelles, de la Sierra 
Leone, de la Slovaquie, de la Slovenie, de la Somalie, du 
Soudan du Sud, de Sri Lanka, du Suriname, de la Suede, 
de la Suisse, de la Thailande,, du Timor-Leste, du Togo, 
de la Trinite-et-Tobago, de la Tunisie, de la Turquie, de 
l’Ukraine, de l’Uruguay, du Vanuatu, du Viet Nam, du 
Yemen et de la Zambie a participer a la presente seance. 

Conformement a l’article 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite les intervenants suivants 
a participer a la presente seance : M. David Nabarro, 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola; M me Margaret Chan, Directrice generale 


de l’Organisation mondiale de la Sante; et M. Jackson 
Niamah, de Medecins Sans Frontieres (MSF). 

II en est ainsi decide. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue 
a M. Niamah, qui se joint a nous aujourd’hui par 
visioconference depuis Monrovia (Liberia). Je voudrais 
signaler que M. Niamah ne se joindra a nous que pendant 
une partie de la seance afin de pouvoir reprendre son 
travail - sauver des vie - au centre de traitement de la 
maladie a virus Ebola de MSF, a Monrovia. 

Conformement a Particle 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite S. E. M. Thomas Mayr- 
Harting, Chef de la delegation de l’Union europeenne 
aupres de l’Organisation des Nations Unies, a participer 
a la presente seance. 

II en est ainsi decide. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite S. E. M. Tete 
Antonio, Observateur permanent de l’Union africaine 
aupres de l’Organisation des Nations Unies, a participer 
a la presente seance. 

II en est ainsi decide. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je souhaite une chaleureuse bienvenue au 
Secretaire general, S. E. M. Ban Ki-moon. Je lui donne 
la parole. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : 
Je remercie l’Ambassadrice Power et les Etats-Unis 
d’avoir organise cette seance du Conseil de securite sur 
la maladie a virus Ebola. C’est a deux autres reprises 
seulement - a propos de l’epidemie de sida - que le 
Conseil s’est reuni pour debattre des repercussions sur 
la securite d’une question de sante publique. Comme 
ces autres seances, celle que nous tenons aujourd’hui 
sur l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest est tout a 
la fois opportune et manifestement necessaire. 

La crise d’Ebola s’est transformee en une 
urgence complexe aux dimensions politiques, 
sociales, economiques, humanitaires et securitaires 
considerables. Les souffrances et les repercussions dans 
la region et au-dela exigent l’attention du monde entier. 
Le virus Ebola nous concerne tous. 

Cette epidemie est la plus importante que le 
monde ait jamais connue. Le nombre de cas double 
toutes les trois semaines. II y aura bientot un plus grand 
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nombre de cas rien qu’au Liberia que depuis les quatre 
decennies d’histoire de la maladie. Dans les trois pays 
les plus touches - Guinee, Liberia et Sierra Leone - la 
maladie detruit les systemes de sante. Au Liberia, un 
plus grand nombre de personnes sont tuees par des 
maladies curables et des affections courantes que par 
le virus Ebola. 

Le virus a egalement des consequences 
economiques. L’inflation et le prix des denrees 
alimentaires sont enhausse. Les transports et les services 
sociaux sont perturbes. La situation est particulierement 
dramatique au vu des progres remarquables que le 
Liberia et la Sierra Leone avaient faits pour mettre les 
conflits derriere eux. 

Les gouvernements nationaux font tout ce qui 
est en leur pouvoir. Je salue les actions courageuses 
des gouvernements, des communautes et des 
individus qui sont sur les lignes de front, notamment 
les travailleurs sanitaires locaux, Medecins Sans 
Frontieres, la Federation internationale des Societes de 
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, et les entites des 
Nations Unies. La gravite et l’etendue de la situation 
appellent aujourd’hui a un niveau d’intervention de la 
communaute internationale sans precedent pour une 
urgence sanitaire. 

Les dirigeants des pays touches ont demande 
a l’ONU de coordonner la riposte mondiale. Nous 
sommes resolus a faire tout ce qui est necessaire, a 
la vitesse et a l’echelle requises. Sous la direction du 
docteur Margaret Chan, l’Organisation mondiale de la 
Sante (OMS) s’attache a identifier les meilleurs moyens 
epidemiologiques de faire face a cette epidemie. 

J’ai active pour la premiere fois le dispositif 
d’intervention face a la crise a l’echelle du systeme. 
Sous la direction d’Anthony Banbury, un centre de lutte 
contre le virus Ebola a ete mis en place. 

Avec l’aide du Gouvernement ghaneen 
et de la Mission des Nations Unies au Liberia 
(MINUL) - mission de maintien de la paix des Nations 
Unies au Liberia - un pont aerien a ete mis en place a 
Accra pour faciliter l’arrivee de secours et de materiel 
sanitaires. Les Services aeriens d’aide humanitaire des 
Nations Unies operent entre ces pays. La MINUL adapte 
ses taches au contexte actuel, et le Secretaire general 
adjoint aux operations de maintien de la paix, M. Herve 
Ladsous, s’est rendu a Monrovia la semaine derniere 
pour assurer les dirigeants du Liberia de l’appui de la 
Mission. 


Outre les nombreux travailleurs locaux et 
internationaux, l’OMS, le Programme des Nations 
Unies pour le developpement, FUNICEF, le Programme 
alimentaire mondial et d’autres s’attachent activement 
a fournir une aide d’urgence. Le programme des 
Volontaires des Nations Unies a identifie plus 
de 200 professionnels de la sante et autres experts 
disposes a etre formes et deployes. 

En depit de ces vastes efforts, la propagation de 
la maladie est bien plus rapide que la riposte. Aucun 
gouvernement ne peut, seul, faire face a cette crise. Et 
l’ONU non plus. 

Cette situation sans precedent appelle a l’adoption 
de mesures sans precedent afin de sauver des vies et 
de preserver la paix et la securite. C’est pourquoi j’ai 
decide de creer une mission sanitaire d’urgence des 
Nations Unies dotee de tres fortes capacites logistiques 
et operationnelles. Cette mission internationale, qui 
sera nominee Mission des Nations Unies pour Faction 
d’urgence contre l’Ebola (MINUAUCE) aura cinq 
priorites : arreter l’epidemie, traiter les personnes 
infectees, assurer les services essentiels, preserver la 
stability et prevenir de nouvelles epidemies. 

Sous la direction du Representant special du 
Secretaire general, la Mission reunira l’ensemble des 
acteurs des Nations Unies et la competence et l’appui 
des efforts nationaux. Elle mobilisera les capacites de 
nombreux partenaires internationaux et travaillera en 
coordination etroite avec des organisations regionales 
telles que l’Union africaine et la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). 
Elle veillera a ce que ces vastes efforts ne fassent pas 
double emploi, comblent les deficits et soient alignes sur 
la strategic d’ensemble. Notre objectif est d’avoir notre 
equipe preparatoire sur le terrain avant la fin du mois. 

J’ai transmis par ecrit plus de details au Conseil 
de securite et a l’Assemblee generale. Je les remercie 
d’avance pour leur appui. 

Le docteur David Nabarro continuera d’assumer 
son role vital d’Envoye special pour l’Ebola en 
fournissant une orientation strategique aux divers 
efforts deployes et en galvanisant l’appui international. 

Mes collegues et moi ferons tout ce que nous 
pourrons pour assurer le succes de cette nouvelle 
mission. Neanmoins, son efficacite dependra, de 
maniere decisive, de l’appui de la communaute 
internationale. Notre meilleure estimation est que 
nous avons besoin d’une aide 20 fois plus importante. 
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En debut de semaine, l’ONU a decrit un ensemble de 
besoins essentiels exigeant un montant total de pres 
d’une 1 milliard de dollars au cours des six prochains 
mois. La capacite d’evacuation sanitaire est un facteur 
clef. Cela est essentiel si nous voulons etre en mesure 
de donner des garanties aux heroiques travailleurs 
internationaux, agents sanitaires et agents des services 
d’assistance, qui mettent leur vie en danger pour venir 
en aide a d’autres personnes. 

Je salue le role de mobilisation joue par le 
President des Etats-Unis, Barack Obama, et nous 
nous felicitons vivement qu’il ait annonce que les 
Etats-Unis deploieront 3 000 soldats charges d’apporter 
une expertise en matiere de logistique, de formation 
et de genie. Je remercie egalement les nombreux 
gouvernements qui ont fait des contributions, y 
compris, l’Allemagne, l’Afrique du Sud, le Canada, 
la Chine, Cuba, l’Ethiopie, la Federation de Russie, 
la France, le Ghana, l’lrlande, l’ltalie, le Japon, le 
Kenya, la Norvege, l’Ouganda, le Qatar, la Republique 
democratique du Congo, le Royaume-Uni, le Rwanda 
et la Suisse. J’espere que d’autres pays qui en ont les 
moyens feront de meme. Des aeroports au Senegal et en 
Espagne servent de poles logistiques. L’Union africaine, 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest, l’Union europeenne, la Banque mondiale, 
la Banque africaine de developpement, la Fondation 
Bill et Melinda Gates et le Fonds mondial participent 
egalement a cet effort. Nous esperons que tous ceux 
qui sont en position de le faire apporteront une aide. Le 
monde de l’entreprise, par exemple, est bien place pour 
apporter une contribution dans les secteurs de la sante, 
des transports, des communications et de l’information. 
J’appelle egalement toutes les grandes compagnies 
aeriennes et societes de transport a reprendre leurs 
services a destination des pays touches. L’isolement ne 
fait qu’entraver les efforts internationaux visant a avoir 
acces aux personnes dans le besoin. 

J’accueille avec satisfaction le projet de resolution 
que le Conseil va adopter aujourd’hui (S/2014/673). 
Demain, je m’exprimerai devant l’Assemblee generale. 
Dans une semaine, nous nous reunirons au plus haut 
niveau pour mobiliser la volonte politique necessaire 
pour relever ce defi impressionnant. Nous ne pouvons 
nous permettre aucun retard. Le cout de l’inaction sera 
eleve. Nous devons prendre de l’avance sur l’epidemie 
puis lui faire face et nous y attaquer avec toute notre 
energie et toute notre force. Je compte sur l’appui du 
Conseil de securite, de l’Assemblee generale et de tous 
les Etats Membres pour surmonter cette epreuve. 


La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. Nabarro. 

M. Nabarro {parle en anglais) : Je remercie le 
Conseil de securite de me donner la possibility d’etre ici 
cet apres-midi pour parler de l’epidemie de la maladie a 
virus Ebola en Afrique de l’Ouest. II y a un peu plus d’un 
mois, j’ai eu l’honneur d’etre nomme Coordonnateur 
principal du systeme des Nations Unies pour l’Ebola 
par le Secretaire general. Depuis, je me suis rendu a 
deux reprises dans les pays les plus touches, ainsi que 
dans un certain nombre de capitales pour presenter mes 
observations. J’ai rencontre a de nombreuses reprises le 
Secretaire general et ses proches collaborateurs et j’ai 
egalement eu l’occasion de mettre au fait de la situation 
le President de la Banque mondiale et les responsables 
d’autres organismes, notamment le President de la 
Banque africaine de developpement. Mes observations 
sont les suivantes. 

II s’agit d’une epidemie qui progresse de maniere 
exponentielle. Pour etre precis, cela signifie que sa 
progression double pendant un laps de temps precis 
et que done, sur un diagramme, le trace indique une 
acceleration rapide vers le haut. Nous avons entendu le 
Secretaire general dire que l’on estime, pour la plupart, 
que l’acceleration double toutes les trois semaines. Cela 
signifie que l’ampleur de l’epidemie est deux fois plus 
importante qu’elle ne l’etait lors de ma nomination. 

Les reactions se multiplient, et le Secretaire 
general nous a dit que non seulement les gouvernements 
eux-memes font beaucoup mais que de nombreuses 
organisations intergouvernementales et non 
gouvernementales remarquables mobilisent aussi des 
ressources supplementaires. Neanmoins, cette action 
est renforcee a un rythme plutot lineaire et done, sur un 
diagramme, elle serait representee par une ligne droite. 
Cela signifie que l’epidemie s’accelere a un rythme qui 
depasse les efforts deployes pour la combattre et que, 
plus elle s’accelere, plus il sera difficile de la contenir et, 
surtout, de permettre aux populations des pays touches de 
connaitre de nouveau la prosperity et le developpement 
dont elles ont tant profite ces 10 dernieres annees. 

Par consequent, compte tenu de l’acceleration 
de l’epidemie et de la difficulty a la contenir, les 
risques de difficultes societales et economiques pour 
les populations touchees augmentent. J’estime que, 
pour prendre le dessus sur l’epidemie, la riposte doit 
etre 20 fois plus forte qu’elle ne l’est actuellement. Ce 
calcul s’appuie sur revaluation du rythme auquel elle se 
propage, mais egalement sur le fait qu’il faut entre un et 
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deux mois pour mettre en place toute intensification de 
ces efforts. 

II serait deja difficile d’intensifier les efforts a ce 
rythme s’il s’agissait d’un probleme medical classique 
pouvant etre regie, par exemple, par un vaccin ou 
l’administration d’un traitement precis. Cependant, cette 
maladie est assez complexe, et 12 mesures essentielles 
differentes doivent en fait etre prises pour la contenir 
efficacement. Le Secretaire general a presente les cinq 
elements de la strategic, et je ne veux pas perdre de 
temps en les repetant. Neanmoins, l’aspect medical est 
un element important. II y a egalement beaucoup a faire 
pour retablir des services de base - soins de sante pour 
les femmes enceintes, nourriture pour les personnes qui 
ont pour l’instant du mal a se nourrir et a nourrir leur 
famille ou meme une aide financiere car un tres grand 
nombre de foyers ont vu, a cause de cette epidemie, 
leurs revenus baisser de maniere considerable. 

Par consequent, une riposte efficace et intensifiee 
de maniere considerable est essentielle pour les pays 
touches. Cela est egalement essentiel pour le reste de 
l’Afrique et, je pense que M me Margaret Chan le dira 
dans un instant, pour le monde. Je suis convaincu que 
si elle est bien organisee, cet intensification massive 
des efforts peut se faire dans les semaines a venir, et 
permettra de fait de mettre fin rapidement a l’epidemie. 
Je me felicite vivement des progres incroyables 
accomplis depuis mon retour de Conakry, dimanche 
apres-midi. 

Premierement, l’Union europeenne a fait une 
annonce importante lundi a Bruxelles au sujet de son 
engagement collectif. Mardi, nous avons entendu 
la puissante declaration de soutien des Etats-Unis, 
qui va dans le sens de ce que le Secretaire general a 
etabli. Une autre serie d’engagements importants a ete 
presentee lors d’une manifestation tenue a Geneve et 
presidee par la Coordinatrice des secours d’urgence, 
M me Valerie Amos. Mercredi, une declaration forte a 
ete prononcee par le Gouvernement britannique. Les 
offres ont commence a affluer, en provenance de Cuba, 
de la Chine et d’autres Gouvernements. 

Mais la difficulty est de veiller a ce que toutes 
ces offres fassent l’objet d’une coordination efficace, 
depuis une plateforme tres puissante qui permette a tous 
de travailler en toute securite dans la region, sans etre 
contamines a leur tour par le virus. 11 faut un dispositif 
central d’appui qui permette a tous ses acteurs d’ceuvrer 
de maniere synergique dans une direction tres claire, 
de maniere a ce que l’assistance apportee aide les 


populations, les communautes et les gouvernements a 
reagir avec efficacite. Comme un President me l’a dit 
samedi, « nous voulons que des gens viennent travailler 
avec notre nation et ses citoyens, et non qu’ils viennent 
simplement nous debarrasser du virus ». 

Enfin, il nous faut absolument mettre en place 
un chapiteau gigantesque, parce qu’il est imperatif que 
le monde entier se rassemble derriere les pays et leurs 
peuples si nous voulons obtenir des resultats rapidement. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je remercie 
M. Nabarro de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Chan. 

M me Chan (Organisation mondiale de la Sante) 
(parle en anglais) : Nombreux sont ceux, parmi les 
gouvernements representes ici, qui ont apporte une 
aide, en fournissant des installations de traitement, des 
laboratoires mobiles, des centaines d’agents de sante et 
de l’argent. Je les en remercie. 

Ce virus, ce mortel et effroyable virus Ebola, 
nous a pris de court, la flambee se propageant 
rapidement, comme l’a decrit le docteur Nabarro, et ne 
cessant de nous surprendre de maniere consternante. 
Nous devons maintenant combler le retard pris sur 
l’epidemie en agissant de toute urgence. Dans les pays 
les plus durement touches, l’augmentation exponentielle 
du nombre de cas menace de pousser les gouvernements 
au bord de l’effondrement. 

Au cours des dernieres annees, l’Organisation 
mondiale de la Sante (OMS) a combattu avec succes de 
nombreuses grandes epidemies. Mais cette epidemie de 
maladie a virus Ebola est differente. Bien differente. 
C’est sans doute le plus grand defi auquel l’Organisation 
des Nations Unies et ses institutions aient jamais 
ete confrontees en temps de paix. Aucun de ceux 
d’entre nous qui ont l’experience de l’endiguement de 
flambees epidemiques n’a, de sa vie, ete le temoin d’une 
urgence de cette envergure, entrainant un tel degre de 
souffrance, et un tel enchainement de consequences 
dramatiques. II ne s’agit pas seulement d’une flambee 
epidemique. II ne s’agit pas seulement d’une crise de 
sante publique. C’est aussi une crise sociale, une crise 
humanitaire, une crise politique, une crise economique, 
representant une menace pour la securite nationale bien 
au-dela des zones d’epidemie. Cette semaine, le Groupe 
de la Banque mondiale a mis en garde contre « un coup 
potentiellement catastrophique » porte aux economies 
des pays les plus durement touches. 
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Dans certaines regions, la faim, oui, la faim est 
devenue une preoccupation encore plus grave que le 
virus. Ainsi, les champs fertiles du Comte de Lofa, qui 
etait hier encore le grenier du Liberia, sont desormais a 
l’abandon. Dans ce seul comte, pres de 170 cultivateurs 
et leurs families sont decedes de la fievre Ebola. Pour 
toutes ces raisons, le Secretaire general et moi-meme 
appelons a une initiative a l’echelle des Nations Unies 
qui rassemble l’ensemble des moyens de toutes les 
institutions des Nations Unies concernees. Lors de mes 
discussions avec les presidents des trois pays touches, 
dans les discours que j’ai prononces recemment aux 
Etats-Unis et en Europe, j’ai appele systematiquement 
et avec insistance a une augmentation massive et 
immediate du soutien international, comme l’a dit le 
docteur David Nabarro. 

Nous avons decrit quels etaient nos besoins 
les plus urgents dans notre feuille de route et dans 
les 12 appels qui ont ete lances la semaine derniere 
par Valerie Amos. L’ensemble du personnel de l’OMS 
et moi-meme nous felicitons sincerement des annonces 
faites par les Etats-Unis et le Royaume-Uni en debut 
de semaine. Elies marquent une nette acceleration 
dans le soutien apporte qui permettra de modifier en 
profondeur notre capacite collective a reprendre la main 
sur cette epidemie et a la maitriser. Ces annonces ont ete 
l’expression de la preoccupation des gouvernements au 
plus haut niveau, mais elles sont aussi un appel general 
pour que d’autres pays les suivent. Nombreux sont ceux 
qui le font, et nous en esperons beaucoup plus encore. 

Le fait que les Etats-Unis, le Royaume-Uni, la 
Chine, Cuba et d’autres pays utilisent toute une variete 
de moyens d’action, y compris des moyens militaires, 
temoigne de la complexity du defi a relever. Ce renfort 
de soutien pourrait contribuer a inverser le cours des 
choses pour les quelque 22 millions de personnes, 
dans les pays les plus touches, dont les vies et les 
societes ont ete bouleversees, devastees par l’une des 
plus horribles maladies qui soit. Actuellement, sous la 
direction du Secretaire general, le soutien fourni par 
l’Organisation des Nations Unies et ses institutions 
evolue et s’accelere aussi. L’ampleur du deployment, a 
destination de l’Afrique, de personnel de l’OMS et de 
personnel international dans le cadre de la flambee, est 
sans precedent dans l’histoire de l’Organisation. 

Desormais, tout est« sans precedent». Tout arrive 
aujourd’hui plus vite que jamais auparavant. Les besoins 
sont immenses, et nous le savons. Selon les rapports, 
5 500 personnes ont ete infectees par le virus. Plus 


de 2 500 sont decedees. Et ces chiffres bouleversants 
sont bien en de?a de la realite. Les questions de sante, 
les questions medicales et cliniques doivent rester au 
cceur de la riposte, en rester fame et l’esprit. II faudra 
du temps, mais la flambee de maladie a virus Ebola peut 
etre endiguee. 

La stabilite de la situation au Nigeria et au 
Senegal en temoigne. Lorsque les premiers cas importes 
dans ces deux pays sont apparus, nous savions tres bien 
a quoi nous en tenir. La prise en main de la situation 
par les gouvernements, avec l’appui des Centres pour le 
controle et la prevention des maladies des Etats-Unis, 
de Medecins Sans Frontieres et de l’OMS, a permis une 
riposte immediate et les mesures d’urgence requises ont 
ete prises. Nous sommes confrontes a des mouvements 
de population sans precedent de part et d’autre des 
frontieres poreuses de l’Afrique de l’Ouest. D’autres pays 
devront faire face, d’une maniere tout aussi offensive, a 
des cas importes. Parce que le soutien a cette riposte 
coordonnee par les Nations Unies continue a affluer, je 
ne doute pas de notre capacite a vaincre cette epidemie. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie 
M me Chan de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Niamah. 

M. Niamah (Medecins Sans Frontieres) (parle 
en anglais ) : Je tiens a remercier l’Ambassadrice 
Power d’avoir invite mon organisation, Medecins Sans 
Frontieres (MSF), a s’adresser aux nations qui peuvent 
aider mon peuple, mon pays et ma region. 

Je suis honore de representer MSF. Nous 
accueillons tres favorablement le plan annonce par 
le President Obama pour lutter contre Ebola, et nous 
esperons qu’il sera mis en oeuvre sans delai. Nous 
appelons egalement les Etats Membres de l’Organisation 
des Nations Unies a mobiliser eux aussi leurs capacites. 
Chaque jour qui passe, 1’epidemie se propage davantage 
et detruit de nouvelles vies. 

C’est en mars que j’ai entendu parler pour la 
premiere fois des cas d’Ebola. Peu apres, la maladie est 
arrivee a Monrovia. Des lors, les gens ont commence 
a mourir. Ma niece, Francila Kollie, et mon cousin, 
Jounpu Lowea, tous deux infirmiers, ont ete infectes sur 
leur lieu de travail. Alors qu’ils etaient sous traitement, 
ils sont morts a la fin de juillet. Tant de mes amis, de 
mes camarades d’universite et de mes collegues sont 
morts ces derniers mois. 
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Puisque j ’avais une formation medicate, j ’ai pense 
que j’avais la responsabilite d’aider mon pays. Je suis 
chef d’equipe au centre de traitement de Medecins Sans 
Frontieres a Monrovia. J’ai travaille au triage, ou l’on 
examine les patients prealablement a leur admission, 
dans la tente ou l’on met les cas presumes, et avec des 
patients porteurs averes du virus Ebola. Puisqu’il n’y 
a pas de traitement curatif, nous fournissons des soins 
de soutien a nos patients sous la forme d’aliments, 
d’hydratation et d’un traitement de base des symptomes. 
Si les patients sont traites suffisamment tot, leurs 
chances de survie sont bien meilleures. 

Je ne peux rester la a regarder mon peuple mourir. 
Mais, tout comme mes collegues, je ne peux combattre 
seul le virus Ebola. Nous avons besoin de la communaute 
internationale; la communaute internationale doit nous 
aider. Je voudrais donner des exemples de notre combat 
de tous les jours. 

Nous avons vu tant de patients mourir. Ils 
meurent seuls, terrifies et sans la presence de ceux 
qu’ils aiment. En tant que personnel medical, nous 
devons adopter une autre fagon de faire face. Lorsque 
j’entre dans le centre de traitement de la maladie a virus 
Ebola, je me concentre sur les besoins de mes patients. 
Nous essayons de prendre en charge et d’aider d’abord 
les plus faibles d’entre eux, ceux qui ont le plus besoin 
d’aide - de vivres, d’eau - et ceux qui veulent parler a 
nos conseillers parce qu’ils sont si traumatises et parce 
qu’ils ont si peur. 

Nous essayons d’en traiter le plus grand nombre 
possible, mais il n’y a pas assez de centres de traitement 
et de lits. Nous devons refuser des personnes et elles 
meurent a nos portes. En ce moment-meme, pendant 
que je parle, il y a des patients assis devant l’entree du 
centre, qui implorent litteralement qu’on leur permette 
de vivre. Ils se sentent, a juste titre, isoles, negliges, 
seuls et nies dans leur existence. Ils sont abandonnes 
a eux-memes; ils meurent d’une mort horrible, d’une 
mort indigne. Nous manquons a ces malades parce qu’il 
n’y a pas assez d’aide sur le terrain. Nous manquons a 
ceux qui seront inevitablement infectes, parce que nous 
ne pouvons soigner correctement les malades dans un 
cadre sur, protege, et prevenir la propagation du virus. 

Je me trouvais un jour, cette semaine, a l’exterieur 
du centre de traitement, entrain de prendre mon dejeuner. 
J’ai rencontre un gargon qui s’etait approche de la grille. 
Son pere etait mort du virus Ebola une semaine avant. 
J’ai vu que sa bouche etait rouge de sang. Nous n’avions 
pas de place et nous n’avons pas pu le prendre. Nous 


pouvions voir qu’il avait la bouche en sang. Lorsqu’il est 
reparti vers la ville, j’ai pense a part moi que ce gargon 
allait prendre un taxi, qu’il allait rentrer a la maison, 
dans sa famille, qu’il allait rester chez lui et infecter sa 
famille. Il infectera aussi d’autres personnes... Pendant 
mon service de nuit, j’ai vu un patient qui avait fait un 
trajet de douze heures en ambulance parce qu’il n’y 
avait pas d’autre centre de traitement. 

Nous devons d’urgence maitriser cette maladie 
et nous avons pour cela besoin de l’aide du Conseil. Il 
nous faut proceder a ce que l’on appelle une recherche 
des sujets contacts, afin de suivre toute personne ayant 
ete en contact avec quelqu’un qui a contracts le virus 
Ebola ou en est mort. Nous devons sensibiliser la 
population sur cette maladie : le deni a ete tel - encore 
maintenant - en depit de 1’attention internationale. 

Nous avons besoin de plus de centres de soins 
pour que tout le monde puisse trouver un lit et n’ait 
pas a rester chez soi, et a infecter d’autres personnes. 
Nous avons besoin d’une formation de notre personnel 
medical aux procedures qui conviennent pour qu’il 
puisse continuer a assurer le fonctionnement de ces 
centres. Nous avons egalement besoin de mettre les 
services de sante en ordre de marche et de veiller a ce 
que les employes, dans les ambulances, soient surs pour 
le personnel de sante. Nous avons vu trop de personnel 
de sante et de chauffeurs d’ambulance arriver dans nos 
centres comme patients, et exposes au meme sort. 

Alors, nous prions le Conseil d’envoyer des 
helicopteres, de nous donner des centres, des lits et des 
specialistes. Mais il faut qu’il sache que nous avons 
egalement besoin des choses les plus elementaires : 
il y a encore des foyers a Monrovia qui n’ont pas de 
savon, d’eau et de seaux. Rien que ces simples choses 
pourraient aider a endiguer la propagation du virus. 
Le virus Ebola touche tous les aspects de nos vies. Les 
ecoles et les universites ont ferme, comme les services 
publics. Le sort de mon pays, l’avenir de mon pays, je le 
sens, est dans la balance. 

Ma femme travaille a l’hopital John Fitzgerald 
Kennedy a Monrovia. Nous veillons a eduquer nos 
enfants, pour qu’ils servent d’exemples pour leurs pairs. 
Nous demandons aux Nations Unies d’etre un exemple 
pour leurs pairs, en tant que nations disposant des 
ressources, des moyens et des competences necessaires 
pour mettre fin a la catastrophe. Nous n’avons pas la 
capacite de repondre seuls a cette crise. Si la communaute 
internationale ne se mobilise pas, nous serons rayes de 
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la carte. Nous avons besoin de l’aide des Etats Membres. 
Nous en avons besoin maintenant. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je remercie 
M. Niamah de son expose. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2014/673, qui contient le texte d’un projet de 
resolution presente par les pays suivants : Afghanistan, 
Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Andorre, Angola, 
Argentine, Armenie, Australie, Autriche, Bangladesh, 
Belgique, Belize, Benin, Bhoutan, Bosnie-Herzegovine, 
Botswana, Bresil, Bulgarie, Burkina Faso, Burundi, 
Cameroun, Canada, Chili, Chine, Chypre, Colombie, 
Congo, Costa Rica, Cote d’Ivoire, Croatie, Danemark, 
Djibouti, Egypte, Espagne, Erythree, Estonie, Etats-Unis 
d’Amerique, ex-Republique yougoslave de Macedoine, 
Federation de Russie, Finlande, France, Gabon, 
Georgie, Ghana, Grece, Grenade, Guinee, Guinee 
equatoriale, Guyana, Honduras, Hongrie, lies Marshall, 
ties Salomon, Iraq, Irlande, Islande, Israel, Italie, 
Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kenya, Kirghizistan, 
Lettonie, Liban, Liberia, Libye, Liechtenstein, Lituanie, 
Luxembourg, Malaisie, Malawi, Maldives, Mali, Maroc, 
Maurice, Micronesie (Etats federes de), Monaco, 
Montenegro, Mozambique, Namibie, Nauru, Nepal, 
Nicaragua, Niger, Nigeria, Norvege, Nouvelle-Zelande, 
Ouganda, Panama, Papouasie-Nouvelle-Guinee, Pays- 
Bas, Pologne, Portugal, Qatar, Republique de Coree, 
Republique democratique du Congo, Republique 
de Moldova, Republique dominicaine, Republique 
tcheque, Republique-Unie de Tanzanie, Roumanie, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du 
Nord, Rwanda, Sainte-Lucie, Saint-Marin, Samoa, Sao 
Tome-et-Principe, Senegal, Serbie, Seychelles, Sierra 
Leone, Slovaquie, Slovenie, Somalie, Soudan du Sud, 
Sri Lanka, Suede, Suisse, Suriname, Tchad, Thailande, 
Timor-Leste, Togo, Trinite-et-Tobago, Tunisie, Turquie, 
Ukraine, Uruguay, Vanuatu, Viet Nam, Yemen, et 
Zambie. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a 
voter sur le projet de resolution dont il est saisi. 

Je vais maintenant mettre aux voix le projet de 
resolution. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour: 

Argentine, Australie, Tchad, Chili, Chine, 

France, Jordanie, Lituanie, Luxembourg, 

Nigeria, Republique de Coree, Federation 

de Russie, Rwanda, Royaume-Uni de 


Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, 

Etats-Unis d’Amerique 

La Presidente ( parle en anglais ) : Le resultat du 
vote est le suivant: 15 voix pour. Le projet de resolution 
est adopte a l’unanimite en tant que resolution 2177 
(2014). 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de representante des Etats-Unis. 

Je remercie le Secretaire general Ban Ki- 
moonde son expose, ainsi que le docteur. Nabarro et 
M me Chan de leurs observations et du role essentiel 
que les Nations Unies jouent s’agissant de faire face a 
l’epidemie d’Ebola. Je voudrais aussi rendre hommage a 
toutes les personnes qui sont en premiere ligne dans ce 
combat - des personnes telles que M. Jackson Niamah 
qui risquent leur vie pour juguler ce virus mortel. Nous 
sommes edifies par leur devouement, leur compassion. 

Aujourd’hui, le Conseil de securite tient une 
seance d’urgence sur une crise sanitaire pour la premiere 
fois dans l’histoire de l’Organisation des Nations Unies. 
Le Conseil de securite vient juste de lancer un appel a 
Taction. Nous avons appele toutes les nations a prendre 
des mesures rapides et decisives pour empecher que 
l’Ebola ne continue de se propager et nous avons declare 
que l’epidemie en cours constitue une menace a la paix 
et a la securite internationales. 

Comme nous avons entendu les experts le declarer 
aujourd’hui sans equivoque, l’echelle de cette epidemie 
n’apas d’equivalent. Des la semaineprochaine, davantage 
de personnes seront mortes de 1’Ebola, au Liberia 
seulement, que durant l’ensemble des 20 epidemies 
precedentes. Le directeur des Centres pour le controle 
et la prevention des maladies des Etats-Unis a declare 
cette semaine a des representants des Nations Unies : 
« Je n’ai jamais vu une maladie infectieuse aussi 
mortelle se repandre aussi rapidement ». A moins que 
notre reaction ne se developpe radicalement, il est a 
prevoir que le nombre de personnes infectees doublera 
toutes les trois semaines. Ce n’est pas en detournant le 
regard que nous ferons disparaitre le danger. 

L’une des principales raisons pour lesquelles 
cette epidemie s’est repandue a une telle vitesse est 
que nous n’avons jusqu’ici pas uni suffisamment nos 
forces pour y faire face. Au cours des 10 derniers 
mois, alors que le virus gagnait du terrain a travers 
la Guinee, le Liberia et la Sierra Leone, nous nous en 
sommes remis a une tactique qui avait suffi a contenir 
les epidemies passees. Mais l’Afrique de l’Ouest n’avait 
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jamais ete frappee par l’Ebola auparavant, de sorte que 
les pays touches ne possedaient pas les connaissances 
ni l’experience necessaires pour y repondre. Le virus 
est passe par dessus les frontieres et a penetre dans les 
zones urbaines; les pratique locales d’inhumation en ont 
facilite la diffusion. Prenant de la vitesse, l’epidemie 
a submerge dispensaires et hopitaux, ferme ecoles et 
entreprises, et seme la peur au sein des communautes. 

Au moment meme ou s’imposait une intervention 
energique et unie, certains pays ont commence a fermer 
leurs frontieres. Cette reaction, inspiree par la crainte 
et par le desir de proteger leurs propres citoyens du 
virus, etait comprehensible. Le probleme est que, s’il 
est efficace et meme necessaire d’isoler les individus 
qui peuvent avoir ete exposes a l’Ebola, cette solution 
est totalement contre-productive quand on l’applique a 
des pays entiers. Elle les prive des ressources memes 
dont ils ont besoin pour maitriser le virus. Ainsi, quand 
les gouvernements des pays de la region disent a plus 
de 70 personnes desireuses d’enqueter sur la maladie 
que si elles se rendent dans les zones touchees comme 
volontaires, il leur sera interdit de revenir dans leur 
propre pays, ils aggravent le danger non seulement pour 
les pays actuellement touches, mais aussi pour leurs 
propres pays. 

Aujourd’hui, au lieu d’isoler les pays touches, 
nous invitons a leur fournir en abondance les ressources 
dont ils ont un besoin desespere pour prendre le dessus 
dans cette lutte. Mardi dernier, le President Obama a 
annonce que les Etats-Unis allaient etablir au Liberia 
un centre de commandement militaire pour soutenir 
les activites civiles a travers la region, avec un effectif 
de 3 000 personnes environ. A l’appui des Nations 
Unies et des efforts regionaux et nationaux, nous allons 
mettre en place un pont aerien pour acheminer plus vite 
en Afrique de l’Ouest agents sanitaires et fournitures 
medicales. Nous allons construire un nouveau centre de 
formation pour preparer des milliers d’agents sanitaires 
locaux a prendre soin de davantage de patients, 
efficacement et sans courir eux-memes de risque. Nous 
allons fournir des postes de traitement supplementaires, 
notamment de nouveaux espaces pour mise en 
quarantaine et plus de 1 000 lits. Nous allons agir avec 
nos partenaires afin de distribuer des fournitures et des 
pochettes d’information a des centaines de milliers de 
families qui pourront ainsi mieux se proteger. 

Aujourd’hui, plusieurs autres Etats - beaucoup 
plus d’Etats, esperons-nous - annonceront des 
engagements, s’ajoutant a un cadre croissant de pays 


qui ont deja offert leur participation, comme les pays 
fournisseurs de contingents et de forces de police qui 
servent avec honneur dans la Mission des Nations Unies 
au Liberia. Nous saluons l’annonce par le Secretaire 
general de la nouvelle Mission des Nations Unies pour 
Faction d’urgence contre l’Ebola, qui guidera un effort 
sans precedent pour mobiliser les engagements et les 
faire porter sur le point ou le besoin en est le plus grand. 

C’est la un defi dont la dimension depasse de 
loin la capacite de n’importe quelle nation, et meme 
de n’importe quelle region, a le relever par ses seules 
forces. Ce doit etre une operation du type « tout le 
monde sur le pont ». Le secteur prive, les fondations 
et les organisations non gouvernementales ont aussi un 
role crucial a jouer; certaines, comme Medecins Sans 
Frontieres (MSF) et la Fondation Gates, sont deja en 
premiere ligne. Un membre de MSF, Pierre Trbovic, a ete 
affecte le mois dernier a Monrovia, dans le plus grand 
centre de traitement de l’Ebola jamais construit. Mais 
ce centre etait deja plein quand il est arrive, tout comme 
les dispensaires que Jackson Niamah nous a presentes 
aujourd’hui. Pierre a eu pour tache fort ingrate de dire 
aux patients et a leurs proches que MSF ne pouvait les 
admettre. Pierre ecrit : 

« La premiere personne a qui j’ai du 
refuser l’entree etait un pere qui avait amene 
sa fille malade dans le coffre de sa voiture. 
C’etait un homme instruit et il me suppliait de 
prendre sa fille adolescente, disant que s’il se 
savait incapable de lui sauver la vie, au moins 
nous pourrions sauver le reste de sa famille de 
la contagion. D’autres families sont arrivees en 
voiture, en ont fait sortir le ou la malade, et sont 
reparties en l’abandonnant a son sort. Une mere a 
tente de laisser son bebe sur une chaise, esperant 
qu’ainsi nous n’aurions d’autre choix que de le 
soigner. » 

Ces scenes se repetent en ce moment meme dans 
des dispensaires de toute la region. Nous ne voulons 
pas vivre dans un monde ou un pere qui enterre sa fille 
malade ne peut recevoir les soins qu’il reclame. Cela va 
contre tout ce a quoi nous croyons et que nous defendons. 
C’est mal, er c’est aussi dangereux parce qu’il est quasi 
certain que les personnes que nous n’admettons pas en 
infecteront d’autres. 

La resolution d’aujourd’hui est importante. Elle 
est un appel a Faction qui emane non pas seulement 
du Conseil de securite, mais de l’ensemble de la 
famille des Nations Unies. La resolution d’aujourd’hui 
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a 130 auteurs - le plus grand nombre jamais obtenu par 
une resolution du Conseil de securite dans l’histoire de 
l’Organisation des Nations Unies. Cela veut dire que 
les 2 176 resolutions qui ont precede celle-ci n’ont pas 
eu autant d’auteurs. C’est la un degre d’unanimite et 
d’unite que nous voyons rarement. Mais si la resolution 
d’aujourd’hui n’est pas suivie par une action d’une 
ampleur a la mesure du virus, elle sera citee des annees 
plus tard comme la preuve que nous soulevons des 
espoirs que nous ne comblons pas. Compte tenu de ce 
que nous savons aujourd’hui concernant la propagation 
a une vitesse exponentielle de ce virus mortel, nous 
n’aurons aucune excuse si nous ne parvenons a nous 
entendre pour faire ce qu’il faut et ne mettons pas la 
main a la poche. Personne ne pourra venir dire qu’il 
n’avait pas realise que les choses pouvaient etre graves 
a ce point. 

Le probleme n’est pas insoluble. Nous savons 
donner aux personnes infectees par le virus Ebola des 
chances de survie et les soigner de maniere digne. Nous 
savons comment prevenir l’apparition de nouveaux 
foyers d’epidemie et comme preparer les pays a detecter 
et maitriser les cas d’infection au virus Ebola. Meme 
si notre riposte va prendre un certain temps avant 
d’atteindre son plein regime, et que la situation va 
empirer avant que l’epidemie ne commence a reculer, 
notre action peut sauver une quantite innombrable de 
vies. Le calcul est simple : plus nous agissons vite, plus 
nous sauverons de vies. 

Je demande aux representants de chacun des pays 
representes ici, en particulier ceux qui se demandent 
encore quelles mesures ils vont prendre, de transmettre 
ce message a leur capitale : le calcul est simple; plus 
nous agissons vite, plus nous sommes nombreux a le 
faire, plus nous sauverons de vies. Nous pouvons et nous 
devons absolument inverser la tendance. Je demande a 
ceux qui restent sceptiques de regarder l’exemple du 
Nigeria. Deux foyers d’epidemie y ont ete detectes, dont 
un a Lagos, qui compte plus de 21 millions d’habitants. 
En l’espace de quelques semaines seulement, plus 
de 1000 professionnels de sante ont ete mobilises 
pour effectuer plus de 18 000 visites a domicile. Ils ont 
detecte 20 personnes infectees et recense 890 personnes 
qui avaient ete en contact avec elles. Grace a cette 
reaction rapide et methodique, pour l’heure, l’epidemie 
d’Ebola au Nigeria semble avoir ete maitrisee. 

Je les invite vivement egalement a s’inspirer 
de l’exemple du President ghaneen, John Dramani 
Mahama, qui s’est rendu en Guinee, au Liberia et en 


Sierra Leone cette semaine et a mis en garde contre le 
fait que les reactions de panique et la mise a l’isolement 
des pays touches ne faisaient qu’aggraver l’epidemie. 
Les Etats-Unis tiennent aussi a remercier le Senegal 
d’avoir permis que son principal aeroport serve de 
plaque-tournante regionale pour le personnel et les 
articles d’aide d’urgence. 

Les graphiques de la courbe devolution d’Ebola, 
ou le nombre de cas de personnes infectees connait 
une ascension vertigineuse, terrifiante, nous ont tous 
alarmes. C’est un scenario que nous avons vu dans 
les films d’Hollywood, mais auquel, dans l’histoire 
recente, nous n’avons jamais ete confrontes en vrai. 
Ces graphiques montrent ce qui risque d’arriver 
si nous continuons de laisser la peur, l’inaction ou 
l’indifference dieter notre reponse. Nous devons trouver 
des ressources, ressources que beaucoup, aujourd’hui, 
estiment ne pas pouvoir se permettre de mobiliser. 

Tous les pays representes dans cette salle 
aujourd’hui peuvent apporter quelque chose qui 
contribuera a sauver une vie : medecins, infirmiers, lits 
d’hopitaux ou, comme nous l’avons entendu, nourriture, 
bassines et savon. Les graphiques sont une prevision de 
l’avenir. Mais dans les faits, l’avenir est le resultat de ce 
que nous entreprenons, et par « nous »j’entends tous les 
pays ici presents et les autres. Ce sont les individus, pas 
les graphiques, qui font l’histoire. L’ONU a ete confue 
pour repondre a des defis mondiaux tels que celui-ci. 
C’est ce pour quoi nous sommes la. Montrons-nous a 
la hauteur et, ensemble, attaquons-nous de front a cette 
menace. 

Je reprends a present mes fonctions de Presidente 
de Conseil de securite. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil. 

M. Sarki (Nigeria) (parle en anglais ) : Le 
Nigeria vous felicite, Madame la Presidente, pour votre 
leadership ici a New York et celui dont fait montre votre 
president sur la scene internationale face a la menace 
que l’epidemie d’Ebola fait peser sur le monde entier. 
Le debat public d’aujourd’hui souligne le degre de 
gravite que la communaute internationale accorde a 
la question de l’epidemie d’Ebola. Nous remercions le 
Secretaire general Ban Ki-moon de son role de fer de 
lance et d’avoir mobilise Faction mondiale face a cette 
epidemie. Nous remercions egalement M me Margaret 
Chan de l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), le 
Dr Nabarro et M. Jackson Niamah de leurs exposes. 
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L’unanimite manifestee par le Conseil aujourd’hui 
a l’occasion de l’adoption de la resolution 2177 (2014) 
signale clairement que la communaute internationale 
reagira de concert et avec determination pour stopper 
la propagation de ce virus apocalyptique et y trouver un 
remede durable. 

A l’heure meme ou nous parlons, le virus Ebola 
est en train de se propager a une vitesse exponentielle. 
Chaque jour qui passe apporte son lot de nouvelles 
infections et de nouvelles difficultes dans la lutte contre 
ce fleau. De fait, le monde n’a encore jamais vu une 
maladie mortelle se repandre aussi rapidement. Nous 
ne pouvons qu’abonder dans le sens du Secretaire 
general lorsqu’il evoque les diverses ramifications de 
la propagation de cette maladie mortelle dans les pays 
touches. La gravite et l’ampleur de la crise exige des 
mesures rapides, coordonnees et novatrices. Ce n’est 
pas une crise ordinaire. C’est un coup de semonce a la 
planete entiere, qui vient nous alerter de la presence 
d’un ennemi invisible, que nous connaissons a peine et 
dont la vitesse de propagation est bien plus elevee que 
celle de toutes nos ripostes. 

Trois pays, la Guinee, la Sierra Leone et le 
Liberia, sont litteralement dans l’ceil du cyclone. Ils sont 
aujourd’hui confrontes a une grave menace, qui meme en 
des temps meilleurs, est par trop redoutable pour qu’une 
nation, quelle qu’elle soit, puisse l’affronter seule. Ces 
pays ont tous desesperement besoin de toute l’aide que 
le reste du monde pourra leur apporter. Leurs systemes 
de sante ne peuvent pas faire face a cette urgence hors 
normes. Leur population a besoin de nourriture, d’eau et 
d’autres produits de premiere necessite. Leurs hopitaux 
ont de toute urgence besoin de personnel supplemental, 
d’equipement de protection, de medicaments, de lits, 
de materiel de laboratoire specialise, de techniciens, 
de docteurs, d’infirmiers et d’autres equipements 
indispensables, tels des generateurs, des ambulances et 
du carburant. 

C’est une course contre la montre. Certains 
estiment deja que la bataille contre l’Ebola ne pourra 
pas etre gagnee au rythme ou la maladie se propage. 
Nous voulons, quant a nous, voir les choses de fagon 
plus optimiste, forts de notre experience pour contenir et 
meme maitriser le foyer de l’epidemie au Nigeria. C’est 
pourquoi nous nous felicitons vivement de l’appui que 
plusieurs gouvernements a travers le monde fournissent 
deja ou se sont dits prets a fournir. 

Nous accueillons aussi favorablement la 
proposition du Secretaire general de creer une mission 


speciale sur l’Ebola. Nous appuyons cette initiative 
et nous ferons tout ce que nous pourrons pour qu’elle 
reussisse. Le Nigeria a deja fourni une assistance 
bilaterale aux trois pays touches. Nous leur avons par 
exemple verse 3,5 millions de dollars pour faire face 
aux besoins les plus urgents et pour epauler le Centre 
de coordination operationnel de Conakry. Nous sommes 
aussi en train de former en ce moment meme des 
techniciens de laboratoire et d’autres specialistes venus 
du Liberia. 

Nous observons que plusieurs pays ont impose 
des interdictions de voyager et d’autres mesures contre 
les pays touches par l’epidemie. Nous pensons que ce 
n’est pas la bonne maniere de regler le probleme. Pour 
nous, il importe que les pays touches regoivent toute 
l’assistance dont ils ont besoin pour surmonter cette 
calamite, au lieu d’etre injustement punis. 

Le Nigeria va continuer d’appliquer les protocoles 
approuves par l’OMS, qui ne preconise pas la fermeture 
des frontieres, les interdictions de voyager ni la mise 
au ban d’une quelconque personne en fonction de sa 
nationality ou du passeport qu’elle detient. Nous avons 
aussi l’obligation dans le contexte de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest de 
respecter la liberte de circulation des personnes. 
Nous allons rester vigilants et renforcer les controles 
a nos points d’entree et de sortie du territoire et nous 
continuerons d’apporter toute l’assistance possible a nos 
pays freres de la region afin qu’ils se debarrassent de 
ce fleau. 

M. Delattre (France) : La resolution 2177 (2014) 
que nous venons d’adopter qualifie l’epidemie d’Ebola 
de menace a la paix et a la securite internationales. 
C’est la premiere fois dans l’histoire que le Conseil de 
securite designe ainsi une crise sanitaire. 

Cette epidemie est une menace internationale, 
d’une part, par son ampleur sans precedent - deja 
plusieurs milliers de morts et potentiellement, helas, des 
dizaines de milliers voire des centaines de milliers a 
venir. L’Afrique de l’Ouest est violemment touchee, mais 
l’epidemie peut se propager bien au-dela, nous le savons. 
C’est une menace a la paix et a la securite, d’autre part, 
car la crise sanitaire s’est transformee en crise sociale 
et economique. Elle peut aussi provoquer une crise 
politique. Le Liberia, la Sierra Leone et la Guinee sont 
sur le chemin de la paix apres des annees sanglantes. Le 
virus Ebola menace d’annuler les dividendes de la paix 
et de faire replonger ces pays dans le chaos. 
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II y a urgence. Nous avons le devoir d’arreter la 
progression de ce fleau avant qu’il ne devienne hors 
de controle. Notre responsabilite collective s’articule 
autour de trois priorites : agir, coordonner, prevenir. 
Agir. Le President de la Republique a fait de la lutte 
contre Ebola une priorite. La France se tient aux cotes 
des pays africains dans ce combat. En adoptant cette 
resolution inedite - la resolution 2177(2014), le Conseil 
de securite appelle tous les acteurs concernes, en 
particulier les Etats, a fournir des moyens precis pour 
lutter contre l’epidemie d’Ebola. 

Depuis le debut de l’epidemie d’Ebola, la France 
a pris l’initiative de soutenir Faction de l’Organisation 
mondiale de la sante (OMS) et des organisations non 
gouvernementales dans les pays africains touches. Les 
experts des laboratoires frangais de l’lnstitut national 
de la sante et de la recherche medicale (INSERM) et 
de l’lnstitut Pasteur ont identifie la presence du virus 
en avril dernier et ont ete les premiers presents sur le 
terrain en Guinee. Ces experts contribuent aujourd’hui 
au diagnostic et a la surveillance de la maladie, ainsi 
qu’a la formation des medecins. 

L’aide de la France pour lutter contre Ebola 
represente aujourd’hui plus de 60 millions d’euros, 
soit plus de 90 millions de dollars, a travers les 
differents canaux pertinents. A titre bilateral, la France 
consacrera 35 millions d’euros au total, soit 45 millions 
de dollars, aux pays affectes et a leurs voisins. 
L’essentiel de cette aide, soit plus de 20 millions d’euros, 
ou 26 millions de dollars, sera destine a la Guinee, sous 
plusieurs formes. 

Nous avons commence a deployer 25 experts 
medicaux sur le terrain pour aider arenforcer le s structures 
de soins, notamment l’hopital Donka de Conakry. A 
Conakry, nous finangons la mise en place d’un centre 
d’expertise de l’lnstitut Pasteur. En Guinee forestiere, 
nous finangons la creation d’un centre de traitement 
et renforgons l’ensemble du systeme de sante. En 
outre, le President de la Republique vient d’annoncer 
l’installation dans les jours qui viennent d’un hopital 
militaire en Guinee forestiere, le foyer de l’epidemie. 
Cet hopital sera dote de medecins militaires et de la 
protection civile ainsi que de moyens aeriens. 

Coordonner. Nous ne pourrons pas contenir 
l’epidemie sans coordonner etroitement les moyens 
fournis par l’ensemble des acteurs. Au niveau europeen, 
a l’initiative de la France, l’Union europeenne disposera 
rapidement d’un dispositif de coordination des 
evacuations sanitaires pour les ressortissants europeens 


et les equipes internationales qui se trouvent sur le 
terrain. L’Union europeenne consacrera par ailleurs 
plus de 150 millions d’euros, soit pres de 200 millions 
de dollars, aux pays touches, notamment pour soutenir 
leurs services de sante, creer des laboratoires mobiles et 
former les personnels de sante. La France fournira une 
part importante de cette aide. 

Au niveau des Nations Unies egalement, nous 
travaillons en etroite coordination avec POMS et le 
Coordonnateur principal des Nations Unies pour l’Ebola, 
le docteur David Nabarro, en concentrant nos efforts sur 
la Guinee, comme il en a exprime la demande. Nous 
apporterons tout notre soutien, y compris humain, au 
Centre de crise operationnel base a New York. 

Prevenir. Le Conseil de securite, dans la 
resolution qu’il vient d’adopter, adresse un message 
fort et clair : Ebola n’est pas un fleau divin face auquel 
l’humanite serait impuissante. Nous pouvons contenir 
Ebola si des regies de securite sanitaires simples et 
strictes sont appliquees. Au-dela, ce n’est qu’en aidant 
les pays touches a renforcer leurs systemes de sante que 
nous trouverons une solution durable. Ce sont en effet 
les pays deja les plus vulnerables, nous le savons, qui 
sont frappes. 

Le courage des personnels de sante des pays 
touches et internationaux qui luttent sur le terrain contre 
l’epidemie, force notre admiration. Je veux saluer ici en 
particulier le devouement des equipes de Medecins Sans 
Frontieres (MSF), auxquels le Conseil de securite rend 
hommage dans cette resolution. Depuis des mois, les 
equipes de MSF agissent au cceur de l’incendie. Nous 
devons etre a la hauteur du courage de ces hommes et 
de ces femmes. 

Le docteur Albert Schweitzer, prix Nobel de la 
paix et qui a consacre sa vie a sauver celle des autres, a 
formule ainsi le devoir moral qui est le notre : 

« Que chacun s’efforce dans le milieu ou il se 
trouve de temoigner a d’autres une veritable 
humanite. C’est de cela que depend l’avenir du 
monde. » 

Nous en appelons a l’humanite de chacun. Derriere le 
mot « Ebola », des hommes, des femmes et des enfants 
souffrent et meurent. Pour eux, agissons, et agissons 
maintenant. 

M. Nduhungirehe (Rwanda) {parle en anglais ): Je 
vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
le present debat public consacre a r Ebola et d’avoir 
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presente la resolution 2177 (2014), qui a ete adoptee a 
l’unanimite et parrainee par plus de 130 Etats Membres, 
y compris l’ensemble des 15 membres du Conseil de 
securite. Je me joins a ceux qui ont pris la parole avant 
moi pour remercier ceux qui sont intervenus aujourd’hui 
de leurs penetrants exposes et de leurs informations 
actualisees sur l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest, 
a savoir le Secretaire general Ban Ki-moon; le docteur 
David Nabarro, Coordonnateur principal du systeme 
des Nations Unies pour l’Ebola,;M me Maragaret Chan, 
Directrice generale de l’Organisation mondiale de la 
Sante (OMS); et M. Jackson Niamah, representant de 
Medecins Sans Frontieres. 

Je voudrais avant toute chose rendre hommage 
aux 2500 victimes d’Ebola, dont des membres 
du personnel medical. Nous souhaitons prompt 
retablissement aux patients qui luttent encore contre 
cette maladie. Je saisis cette occasion pour saluer 
l’ensemble du personnel medical et non medical, comme 
Jackson Niamah, pour leur devouement desinteresse au 
service des personnes touchees. 

Le Rwanda felicite le systeme des Nations Unies 
de sa prompte mobilisation contre Ebola. L’OMS qui a 
decrete que le virus Ebola constituait une urgence de 
sante publique de portee internationale, a elabore une 
feuille de route pour lutter contre l’epidemie et guider 
l’appui international. Au debut de la semaine, le systeme 
des Nations Unies, dans son ensemble, a donne un apergu 
des besoins particuliers et indique quelles etaient les 
ressources a mobiliser pour lutter efficacement contre 
la crise durant les six prochains mois. 

Outre ces efforts, nous nous felicitons de ce que 
le Secretaire general ait decide de mettre sur pied une 
Mission des Nations Unies pour Faction d’urgence 
contre l’Ebola, qui sera essentielle pour la mobilisation 
des ressources dans le combat contre Ebola, ainsi que 
pour l’indispensable prevention de cette maladie a 
l’avenir. 

Les efforts du Conseil de securite pour appuyer 
les processus de paix et la consolidation de la paix au 
lendemain des conflits dans les trois pays touches, ainsi 
que les evidentes incidences de l’epidemie d’Ebola sur 
la securite, justifient l’attention voulue qu’il lui accorde 
ainsi que sa decision d’organiser le present debat public. 
A cet egard, le Rwanda ne peut qu’etre d’accord avec 
revaluation realiste qui est faite de la menace que 
represente Ebola dans la lettre (S/2014/669) adressee 
au Secretaire general par les Presidents du Liberia, 
de la Guinee et de la Sierra Leone, dans laquelle ils 


previennent que les gains enregistres depuis la fin des 
guerres civiles et des conflits et le retour a la stability, 
aussi impressionnants qu’ils puissent etre, sont fragiles 
et reversibles. Nous sommes tous d’accord que l’impact 
d’Ebola sur les pays touches est bien plus qu’un probleme 
humanitaire et sanitaire, eu egard a ses effets sur les 
plans politique, securitaire et socioeconomique. 

Outre les mesures prises par le systeme des 
Nations Unies, nous nous felicitons de ce que des 
organisations regionales et sous-regionales, comme 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest, et l’Union africaine, ainsi que des partenaires 
bilateraux et multilateraux, comme la Banque africaine 
de developpement, se soient mobilises contre le fleau. 
Nous nous felicitons des promesses faites dans le 
monde d’appuyer la feuille de route pour la riposte au 
virus Ebola, par des ressources financieres, humaines 
ou autres. Comme le Secretaire general l’a indique, le 
Rwanda a contribue a cette action mondiale. 

Nous remercions en particulier votre pays, 
Madame la Presidente, d’avoir deploye 3000 hommes au 
Liberia pour aider a contenir Ebola, installe des unites 
de traitement supplementaires dans les zones touchees 
et aide au recrutement, a la formation et a l’organisation 
du personnel medical dans les pays touches. 

Pour pouvoir enrayer la propagation de la maladie, 
il faut que le public soit mieux sensibilise afin d’eviter 
la stigmatisation continue des pays et des personnes 
touchees. A cet egard, nous rappelons la decision du 
Conseil executif de l’Union africaine exhortant tous 
les pays qui ont suspendu ou annule des vols vers les 
pays touches de reconsiderer leur decision, comme 
le Secretaire general l’a reaffirme cet apres-midi. 
Cette decision a en effet contribue a deteriorer encore 
davantage les economies de ces pays et a ralentir l’aide 
humanitaire. 

Je voudrais, pour terminer, exprimer les 
remerciements du Rwanda a la Mission des Nations 
Unies au Liberia et aux pays qui fournissent des 
contingents ou du personnel de police de se tenir aux 
cotes des Liberiens en cette periode difficile, dans le 
cadre de l’execution du mandat de la Mission. 

M. Maksimychev (Federation de Russie) (parle 
en russe ) : Nous aussi nous voudrions, bien entendu, 
remercier de leurs declarations detaillees le Secretaire 
general, le Coordonnateur principal du systeme des 
Nations Unies pour l’Ebola et la Directrice generale de 
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l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), ainsi que le 
representant de Medecins Sans Frontieres, 

La rapide propagation d’Ebola dans le continent 
africain et ses terribles consequences sont source de 
vive preoccupation, que la Russie partage pleinement. 
L’enorme defi que doivent relever la Guinee, le Liberia, 
la Sierra Leone et un certain nombre d’autres Etats dans 
la region ne peut rester sans une reponse coordonnee de 
la part de la communaute internationale. A cet egard, 
nous estimons que l’examen de cette question par le 
Conseil est justifie et nous saluons l’adoption de la 
resolution 2177 (2014). 

Nous saluons les efforts devoues consentis 
par les trois Etats les plus touches par le virus Ebola, 
leurs partenaires, les autres Etats Membres et les 
organisations non gouvernementales, visant a eradiquer 
cette maladie et a fournir une assistance medicale et 
d’autres formes d’assistance a la population. A cet egard, 
nous voudrions mettre en relief la contribution apportee 
par Cuba et Medecins Sans Frontieres, qui ont ete parmi 
les premiers a se joindre a ceux qui luttent directement 
contre le virus Ebola en Afrique de l’Ouest. 

Guidee par les principes de solidarity, d’amitie 
avec les pays africains et d’humanite, la Federation 
de Russie a participe activement aux efforts visant 
a fournir une assistance financiere et technique aux 
pays touches, tant au niveau multilateral que bilateral, 
des l’apparition de la maladie. Afin de renforcer les 
systemes de sante publique en Guinee et en Sierra Leone 
face a la flambee de maladie a virus Ebola, la Russie a 
fourni des fonds pour l’achat et l’approvisionnement par 
l’OMS de modules medicaux avec des medicaments et 
du materiel medical permettant d’offrir un traitement 
a 60000 personnes, destines a ces pays. Dans les 
prochains jours, des modules similaires seront fournis 
au Benin, l’un des Etats a haut risque. 

Une brigade russe specialisee dans la lutte contre 
les epidemies a ete deployee a l’hopital Donka en Guinee, 
ou sont hospitalisees des personnes infectees par le 
virus Ebola. Cette brigade est constitute d’experts et 
de specialistes hautement qualifies, qui, en cooperation 
avec l’OMS et Medecins Sans Frontieres, aident le 
Ministere de la sante de la Guinee a organiser les efforts 
visant a lutter contre l’epidemie et a diagnostiquer le 
virus Ebola dans les laboratoires biologiques mobiles 
russes. Notre pays prend en charge la totalite des frais 
de fonctionnement de ces laboratoires, qui s’elevent a 
environ 3 millions de dollars. Nous sommes egalement 
en train de faire des preparatifs pour envoyer en Guinee 


des equipements de protection individuelle destines au 
personnel soignant et aux volontaires. 

Consciente des consequences a plus vaste portee 
que peut avoir cette epidemie, y compris les risques 
d’insecurite alimentaire, la Russie, en cooperation avec 
le Programme alimentaire mondial, se prepare a fournir 
une aide alimentaire a hauteur de 1 million de dollars 
aux trois pays les plus touches. Nous avons apporte une 
contribution importante aux recherches scientifiques sur 
le virus Ebola. Les experts et les specialistes russes ont 
mene avec succes des essais de vaccination precliniques 
contre le virus Ebola. Nous attendons une certification 
de l’OMS. Apres quoi, nous serons prets a fournir notre 
aide a cet egard en cas de besoin. En outre, la Russie a 
mis au point des systemes de test a haute sensibilite pour 
le diagnostic du virus Ebola. Nous sommes prets a les 
mettre a la disposition de tous les laboratoires operant 
dans la zone touchee par l’epidemie, sous l’egide de 
l’OMS. 

II est evident que l’assistance aux malades est 
d’une importance primordiale, mais il ne s’agit que d’une 
partie du probleme. Cette maladie mortelle continue 
de se propager principalement a cause de l’absence de 
systemes efficaces de prophylaxie et de sensibilisation 
sur les questions sanitaires dans les pays touches, 
consequence d’une penurie d’epidemiologistes et de 
specialistes en biosecurite, ainsi que de gestionnaires 
des systemes epidemiologiques et d’assainissement. 
A cet egard, la Federation de Russie est prete a faire 
une contribution de 2,5 millions de dollars au budget 
de l’OMS pour 2014-2015, afin de promouvoir la mise 
en oeuvre des protocoles internationaux en matiere de 
sante, elements essentiels de la riposte mondiale face 
a des menaces telles que l’epidemie d’Ebola. Nous 
allons egalement fournir une assistance technique 
directe a hauteur de 4 millions de dollars aux pays 
qui en ont besoin, en vue de la mise en oeuvre des 
protocoles internationaux dans le secteur de la sante. 
Nous prevoyons en outre de verser une contribution 
de 3,5 millions de dollars a l’OMS pour renforcer 
l’etat de preparation de l’Organisation a des situations 
d’urgence. 

Nous jugeons important de porter a la 
connaissance du Conseil que le secteur prive russe a 
egalement contribue aux efforts de lutte contre cette 
epidemie. Par exemple, la societe russe Rusal a finance 
l’achat de l’equipement de protection individuelle 
destine au Ministere de la sante de la Guinee. 
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Nous saluons les efforts dynamiques consentis 
par le Secretaire general pour organiser une riposte 
coordonnee et efficace de la communaute internationale 
a Fepidemie d’Ebola. Nous estimons qu’il est essentiel 
que toutes les parties prenantes suivent les principes 
fondamentaux enonces par l’OMS dans sa « feuille 
de route pour la riposte au virus Ebola ». L’assistance 
apportee par la Federation de Russie est pleinement 
conforme aux principales dispositions de ce document, 
et nous sommes prets a continuer a participer a la mise 
en oeuvre de la strategic internationale de lutte contre 
cette maladie, en coordination avec les Gouvernements 
des pays touches, les entries du systeme des Nations 
Unies et, bien entendu, d’autres partenaires. 

M. Oh Joon (Republique de Coree) {parle en 
anglais ): La Republique de Coree salue l’initiative prise 
par les Etats-Unis de convoquer ce debat public, ainsi 
que l’adoption de la resolution sur la crise du virus Ebola 
(resolution 2117 (2014)). Nous remercions egalement les 
intervenants qui nous ont decrit en detail cette situation 
grave. Nous voudrions feliciter le Secretaire general 
pour son leadership et saluer sa proposition qui arrive 
a point nomme de creer la Mission des Nations Unies 
pour Faction d’urgence contre l’Ebola. Nous rendons 
egalement hommage a l’OMS et a tous ceux qui sont 
sur la ligne de front de la lutte contre le virus Ebola, 
et nous saluons en particulier le noble travail accompli 
par le personnel humanitaire dans un environnement 
extremement difficile. 

La propagation d’une maladie ne fait pas 
d’habitude partie des questions qui relevent du domaine 
de la paix et de la securite, tel qu’on le comprend 
traditionnellement. Cependant, cette crise causee par le 
virus Ebola est en train de detruire le tissu meme des 
societes touchees et risque d’annuler les acquis realises 
dans ces pays grace a nos efforts internationaux de 
consolidation de la paix. Par consequent, la paix et la 
securite sont gravement menacees a Fechelle nationale, 
regionale et mondiale. Dans ce contexte, je voudrais 
faire au Conseil les observations suivantes relativement 
a cette question. 

Premierement, il faut une riposte internationale 
d’envergure et coordonnee pour lutter contre Fepidemie 
d’Ebola. Nous sommes convaincus qu’il est possible de 
prevenir et de maitriser cette maladie, meme s’il s’agit 
d’une grave menace. Nous devons prendre au serieux les 
risques que pose cette maladie et intervenir au niveau 
international avant que la situation n’echappe a tout 
controle, ce qui aurait des resultats devastateurs. L’ONU, 


qui est l’enceinte la plus indiquee pour coordonner les 
efforts internationaux, doit contribuer a renforcer les 
systemes de riposte et acheminer l’aide provenant de 
diverses sources afin d’enrayer cette epidemie. 

Deuxiemement, il faut une cooperation regionale 
dynamique pour faire face a cette epidemie de la 
maladie a virus Ebola, qui a un caractere regional a ce 
stade. Nous exhortons tous les pays, y compris ceux de 
la region, a s’abstenir de fermer leurs frontieres, car en 
agissant ainsi, ils isolent les pays touches, ce qui ne fait 
qu’aggraver la situation et retarde les efforts visant a 
enrayer la propagation du virus Ebola. A cet egard, nous 
nous felicitons de ce qu’il a ete decide que le Ghana 
servirait de base logistique pour les efforts de riposte 
au virus Ebola en Afrique de l’Ouest. Ce pays servira 
de corridor vital pour acheminer les secours d’urgence 
indispensables et le personnel de sante vers les pays 
touches. 

Troisiemement, nous devons egalement examiner 
serieusement les moyens par lesquels les missions de 
maintien de la paix des Nations Unies peuvent appuyer 
davantage les efforts deployes par les pays pour faire face 
a la menace que represente le virus Ebola. La Mission des 
Nations Unies au Liberia (MINUL) a fait preuve d’une 
grande capacite de resistance et a considerablement 
contribue a appuyer les efforts deployes pour faire 
face a cette crise. Nous avons autorise une prorogation 
technique du mandat de la Mission, mais il nous faut 
egalement renforcer son role d’appui dans le cadre de 
son mandat. Le fait que cette mission de maintien de 
la paix ait poursuivi et renforce ses operations est en 
soi un signe encourageant de l’engagement des Nations 
Unies a soutenir les populations touchees. 

En effet, lutter contre cette epidemie sans 
precedent est Fun des defis les plus urgents auxquels 
nous sommes tous confrontes aujourd’hui. Nous devons 
faire preuve d’unite pour relever ce defi. La Republique 
de Coree reaffirme son engagement en faveur de cette 
coalition internationale. Nous fournissons une aide 
humanitaire aux pays touches et envisageons egalement 
de nouvelles contributions en appui au travail de l’ONU 
et de l’OMS a ce stade critique. 

M me Murmokaite (Lituanie) {parle en anglais ) : 
Je remercie la presidence des Etats-Unis d’avoir 
convoque ce debat d’urgence sur Fepidemie sans 
precedent d’Ebola. La Lituanie s’associe a la declaration 
que fera l’Union europeenne. 
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Ma delegation se felicite du leadership du 
Secretaire general et de la riposte rapide et pointue de 
l’Organisation face a cette crise, dont les plans visant 
a mettre en place une mission sanitaire d’urgence 
chargee de coordonner la riposte de la communaute 
internationale a cette epidemie. 

Nous affirmons notre appui sans reserve au 
docteur David Nabarro, Coordonnateur principal 
du systeme des Nations Unies pour l’Ebola, et a 
M. Anthony Banbury, Coordonnateur adjoint pour 
l’Ebola et Chef de la gestion de la crise. Nous remercions 
egalement M me Margaret Chan, Directrice generale de 
l’Organisation mondiale de la sante (OMS), pour son 
expose et pour tous les efforts menes par l’OMS pour 
arreter la propagation de l’Ebola. 

Nos pensees accompagnent les families des 
victimes et les patients, de meme que les medecins et les 
travailleurs sanitaires courageux et devoues - comme 
ceux de Medecins Sans Frontieres qui, au risque de leur 
vie, font tout ce qui est en leur pouvoir pour empecher la 
propagation de la maladie et aider les patients. 

Comme cela a ete dit, les repercussions sociales, 
economiques et securitaires de cette crise sanitaire 
seront durement ressenties par les pays concernes. 
L’epidemie exponentielle d’Ebola qui s’est abattue sur 
des pays qui, il y a moins d’une decennie, emergeaient 
de conflits devastateurs, menace de paralyser leurs 
economies, en repandant la peur et en dechirant un 
tissu social fragile, reduisant a neant les acquis d’un 
developpement pacifique. 

La peur se repand comme une trainee de 
poudre. Deja, des aeroports ont ete fermes, ce qui 
empeche la livraison d’une aide tres necessaire. Des 
patients presumes s’en sont vu refuser l’acces et des 
interdictions de voyage ont ete imposees. L’epidemie 
d’Ebola met a l’epreuve la solidarity internationale et 
notre determination a reagir face a des menaces non 
conventionnelles qui, laissees a elles-memes, peuvent 
etre aussi devastatrices qu’un conflit et avoir des 
consequences considerables. Comme le Secretaire 
general 1’a dit, « Chaque jour de retard, les couts et les 
souffrances augmenteront de maniere exponentielle ». 

Nous saluons les efforts deployes par la Mission 
des Nations Unies au Liberia (MINUL) sur le terrain, 
qui s’attache notamment a informer le public liberien 
des protocoles de securite, de sante et autres mesures a 
observer pour prevenir la transmission de l’Ebola. Des 
communications publiques claires, precises et efficaces 


sur les mesures de prevention et la coordination des 
actions preventives sont absolument prioritaires. Je me 
rejouis de savoir que la Lituanie apporte sa modeste 
contribution au travail de la MINUL qui entreprend la 
tache cruciale d’aider un pays frappe par une epidemie 
sans precedent. 

Ma delegation se felicite de la forte volonte 
politique de lutter contre l’epidemie d’Ebola exprimee 
par les chefs d’Etat de l’Union du fleuve Mano - Cote 
d’Ivoire, Guinee, Liberia et Sierra Leone - au Sommet 
extraordinaire qu’ils ont tenu en Guinee le l er aout. 
Nous nous felicitons egalement de l’engagement de 
l’Union africaine, dont le Conseil de paix et de securite 
a recemment autorise la premiere mission humanitaire 
dans la region et, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest pour les efforts qu’elle mene 
pour lutter contre la propagation continue de cette 
maladie mortelle. 

Pour sapart, comme 1’a dit notre collegue fran?ais, 
l’Union europeenne met au point une riposte globale a 
l’epidemie d’Ebola et a deja engage 150 millions d’euros 
de fonds pour les pays de l’Afrique de l’Ouest touches 
par le virus Ebola. 

En une generation, les peuples du Liberia, de la 
Sierra Leone et de la Guinee ont connu des conflits et 
des tragedies qui ont laisse de nombreuses sequelles 
humaines qui, inevitablement, mettront du temps a se 
soigner completement. Nous devons tous ceuvrer de 
concert pour veiller a ce que la riposte de la communaute 
internationale et du systeme des Nations Unies soit 
rapide, focalisee et dure assez longtemps pour arreter 
la propagation de la maladie et preserver les acquis 
durement realises par ces pays. 

Nous saluons les efforts deployes et les 
contributions apportees par divers pays, y compris les 
contributions annoncees aujourd’hui. Mon pays est en 
train de mettre la derniere touche au montant de notre 
contribution nationale. 

M. Wang Min (Chine) {parle en chinois) : La 
Chine se felicite de la convocation de ce debat public sur 
la crise d’Ebola. Nous remercions le Secretaire general, 
M. Ban Ki-moon, le docteur Nabarro et la Directrice 
generale, M me Margaret Chan, pour leurs exposes. La 
Chine a egalement ecoute avec soin la declaration du 
representant de Medecins Sans Frontieres. 

Aujourd’hui, la pandemie d’Ebola se repand 
rapidement dans les pays de l’Afrique de l’Ouest, dont 
la Sierra Leone, le Liberia et la Guinee, faisant peser 
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une grave menace a la sante et a la vie des populations. 
La crise d’Ebola s’est deja transformee d’une question 
de sante publique en un probleme complexe et multiple 
qui a des consequences sur la politique, la securite, 
les economies et les societes des pays concernes et 
menagant la securite de la sante publique internationale. 
Ainsi, lutter contre l’epidemie d’Ebola est une tache qui 
n’incombe pas seulement aux pays africains et a leurs 
populations, mais c’est aussi une responsabilite partagee 
par tous les pays du monde. 

La Chine croit qu’il faut deployer des efforts 
dans les trois domaines suivants. Premierement, la 
communaute internationale doit reagir a la crise, 
consciente de l’urgence de la situation, en fournissant 
rapidement de l’aide aux pays touches. Dans cette crise, 
le temps est d’une importance capitale, car la maladie 
se propage rapidement, largement et profondement. 
Plus on la laisse continuer, plus il sera difficile et 
onereux pour ces pays de la contenir. La Chine appelle 
la communaute internationale a s’attaquer a cette 
crise avec tout le zele possible et offre son assistance 
immediate aux pays des regions touchees. Les maladies 
font fi des frontieres nationales, et le malheur st la pierre 
de touche d’une amitie sincere. Nous esperons que l’aide 
de la communaute internationale redonnera espoir 
aux populations des regions, soulagera les sentiments 
d’impuissance, de panique et d’isolement et redonnera 
confiance a ceux qui luttent contre l’epidemie d’Ebola. 

Deuxiemement, la communaute internationale 
doit continuer a coordonner les diverses reponses a 
la crise. La Chine appuie le role directeur assume 
par l’ONU dans la coordination des reponses 
internationales a la pandemie, et salue l’initiative prise 
par le Secretaire general, M. Ban Ki-moon, d’etablir 
en Afrique de l’Ouest la Mission des Nations Unies 
pour faction d’urgence contre l’Ebola qui, a notre 
avis, permettra d’inciter diverses parties a s’integrer a 
l’assistance internationale et constituera une synergie 
pour l’ensemble du processus. La Chine encourage 
l’Organisation mondiale de la Sante (OMS) a continuer 
a faire appel a ses competences d’experts pour maitriser 
la pandemie, faciliter la recherche-developpement 
rapides de traitements et de vaccins tout en accelerant 
les campagnes de prevention. Les autres organes et 
organismes des Nations Unies doivent jouer leur role, 
coordonner leurs efforts et etablir une division du 
travail raisonnable entre eux, en ceuvrant ensemble dans 
le cadre de faction contre l’epidemie d’Ebola. 


Troisiemement, la communaute internationale 
doit traiter tant les causes profondes que les symptomes 
du probleme en aidant les pays africains a accelerer leur 
developpement economique et social. Cette epidemie 
d’Ebola a submerge les systemes de sante publique des 
trois pays, entravant plus encore leur developpement 
economique et social deja precaire et celui de leurs 
voisins. La communaute internationale, lorsqu’elle 
fournit une assistance et des secours medicaux a ces 
pays pour les aider a faire face a cette pandemie, ne doit 
pas oublier leurs besoins a long terme, favoriser et aider 
activement le developpement de leurs systemes de sante, 
et les aider a mettre en place au plus tot des systemes 
de sante generaux et des systemes de prevention et de 
controle des pandemies. Entre-temps, la communaute 
internationale doit aider energiquement ces pays a 
poursuivre leur developpement economique et social 
et a renforcer leurs capacites dans les domaines des 
matiere des infrastructures et leur de l’administration 
publique afin d’ameliorer leurs capacites de prevention 
et de controle des pandemies. 

La Chine a ete frappee par une epidemie de 
syndrome respiratoire aigu severe en 2003; c’est 
pourquoi nous compatissons avec les populations des 
pays africains concernes, qui souffrent de la pandemie 
en cours. Les dirigeants et le Gouvernement chinois 
attachent une grande importance au probleme que 
represente l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest 
et ont, depuis qu’elle a eclate, aide les pays concernes 
en partageant avec eux notre experience en matiere de 
controle des pandemies. Pour aider la riposte des pays 
africains a l’epidemie d’Ebola, la Chine a fourni une 
aide financiere et en nature des le mois d’avril, et en 
aout, nous avons rassemble et envoye immediatement 
aux trois pays du materiel de controle des pandemies 
et de secours d’une valeur de 30 millions de yuan. La 
Chine a egalement depeche deux groupes d’experts en 
sante publique et de cliniciens dans les regions touchees 
pour leur fournir des conseils et de l’aide. 

Depuis le debut de la crise, une equipe medicale 
chinoise est restee sur le terrain pour aider activement les 
populations locales a prevenir et a controler l’epidemie. 
Recemment, la Chine a envoye en Sierra Leone une 
equipe medicale de 59 personnes et un laboratoire de 
securite biologique proceder a des tests et gerer les 
patients gardes en observation. A ce jour, la Chine a 
depeche 174 specialistes et travailleurs medicaux dans 
les regions touchees de la Sierra Leone, du Liberia et de 
la Guinee. 
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Plus tot aujourd’hui, le President chinois Xi 
Jinping, qui est en visite en Inde, a annonce que le 
Gouvernement chinois avait decide que, outre les 
deux contributions precedentes, une autre contribution 
evaluee a 200 millions de yuan en liquide, denrees 
alimentaires et materiel sera envoyee en Sierra Leone, 
au Liberia et en Guinee. La Chine versera egalement 
une contribution de 2 millions de dollars a l’OMS et a 
l’Union africaine pour les aider dans leur lutte contre la 
pandemie. 

La Chine continuera de travailler avec tous les 
pays du monde et de cooperer avec les pays d’Afrique 
de l’Ouest concernes pour les aider a surmonter la 
crise actuelle. Nous esperons qu’avec l’appui massif 
de la communaute internationale, les pays et peuples 
d’Afrique de l’Ouest pourront venir rapidement a bout 
de cette crise, retablir la stabilite au niveau national 
et reprendre leur developpement economique et social 
dans les meilleurs delais. 

M. Quinlan (Australie) (parle en anglais ) : 
Comme nous en avons maintenant pris conscience, 
presque trop tard, l’epidemie d’Ebola en Afrique de 
l’Ouest est sans precedent par son ampleur, sa portee 
geographique et ses repercussions. Nous avons entendu 
que le nombre deja eleve de cas d’infection et de deces 
augmente de maniere exponentielle, doublant toutes 
les trois semaines. Les systemes de sante dans les pays 
touches n’ont pas les moyens de faire face a l’ampleur de 
la tache et risquent de devenir inoperants. Des personnes 
malades, infectees - « suppliant de les sauver », comme 
vient de le dire Jackson Niamah de Medecins Sans 
Frontieres - sont refoulees des centres de traitement 
pleins a craquer et meurent. Cela est clairement atterrant 
en soi, mais cela permet a la maladie de se propager 
davantage. Les systemes de sante ne peuvent pas traiter 
les autres maladies endemiques ni meme assurer de 
simples traitements. Nous avons de nouveau entendu 
aujourd’hui de terribles previsions, si on laisse le virus 
Ebola continuer de se propager a ce rythme inquietant. 

Je salue le role mobilisateur joue par les 
Etats-Unis en convoquant d’urgence la seance historique 
d’aujourd’hui, et nous sommes particulierement 
reconnaissants au President Obama d’avoir annonce 
cette semaine les efforts sans precedent faits par son 
pays pour aider a enrayer cette epidemie. 

Nous savons que l’epidemie d’Ebola est devenue 
bien plus qu’une crise sanitaire; elle a de graves 
consequences humanitaires, economiques et sociales 
qui pourraient s’etendre bien au-dela des pays touches. 


Les femmes sont touchees de maniere disproportionnee, 
comme toujours, et sont concernees par 70% des cas 
d’infection au virus Ebola. Les infirmieres represented 
la majorite du personnel medical tue. Le virus Ebola 
risque d’annuler les gains acquis en matiere de 
consolidation de la paix et de developpement. Les 
previsions de croissance economique sont deja tres 
largement revues a la baisse, et ont deja des effets sur 
la stabilite d’une region sortant d’un conflit et aux 
prises avec des risques chroniques de conflit, tel le taux 
eleve de chomage chez les jeunes. II va de soi que cette 
crise constitue une menace a la paix et a la securite 
internationales. 

Nous avons beaucoup de retard a rattraper si nous 
voulons reussir a inverser la courbe epidemiologique 
pour qu’elle devie de sa trajectoire explosive actuelle. 
Les effets de l’epidemie sont encore reversibles, mais 
uniquement en accelerant la riposte - en particulier 
l’isolement et la capacite de prise en charge - de maniere 
considerable et rapidement. II n’y a pas de temps a 
perdre. 

II est absolument essentiel d’intervenir d’urgence 
et de fagon coordonnee. L’Australie appuie fermement 
Faction du Secretaire general, par l’intermediaire de 
M. Nabarro, et en collaboration etroite avec M me Chan 
et l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), pour 
s’assurer que le systeme des Nations Unies apporte une 
contribution immediate, efficace et coordonnee aux 
efforts mondiaux visant a enrayer l’epidemie. Nous 
sommes conscients que nous devons relever un probleme 
sans precedent qui appelle une riposte sans precedent. 
L’Australie accueille done avec satisfaction et appuie 
l’initiative du Secretaire general de mettre en place 
immediatement la toute premiere mission internationale 
de sante publique des Nations Unies : la Mission des 
Nations Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola. 

Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies, la Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL) 
en particulier, peuvent egalement appuyer la lutte contre 
cette epidemie, dans la limite de leurs capacites et de 
leurs mandats. Nous savons que les soldats de la paix 
ne peuvent se transformer en agents de sante en contact 
direct avec les malades, mais comme le demontre la 
MINUL, elles peuvent jouer un role decisif dans la 
communication au public de mesures de prevention de 
la maladie a virus Ebola et, surtout, dissiper les craintes 
et rectifier les informations erronees. Les missions 
des Nations Unies contribuent au maintien de l’ordre. 
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Elies disposent egalement de moyens logistiques et 
d’organisation, qui font cruellement defaut. 

La fermeture des frontieres et la limitation 
des deplacements imposees dans toute la region pour 
empecher la propagation de l’epidemie ont, comme 
nous l’avons entendu, un effet paradoxal, en rendant 
encore plus difficile faeces du personnel medical 
et l’acheminement des fournitures et en limitant les 
echanges commerciaux et les liaisons en matiere de 
transport. Nous remercions le Ghana de maintenir la 
navette aerienne decisive de la MINUL a destination 
de Monrovia. Nous pouvons et devons en effet ouvrir 
les frontieres avec prudence, tout en nous montrant 
plus vigilants pour empecher que le virus Ebola ne se 
propage davantage. 

L’Australie est determinee a appuyer la riposte 
internationale. Notre Ministre des affaires etrangeres 
a annonce cette semaine que l’Australie apporterait 
immediatement une nouvelle contribution de 7 millions 
de dollars, notamment pour la riposte regionale de l’OMS 
et pour faciliter la fourniture de services medicaux a 
la population. Nous avons entendu aujourd’hui que la 
riposte internationale doit etre 20 fois plus forte si nous 
voulons devancer l’epidemie. L’Australie continuera de 
determiner tres rapidement dans quels domaines nous 
pouvons apporter la meilleure contribution. 

Pour terminer, je voudrais rendre hommage au 
personnel de sante, local a 90 %, qui etait en premiere 
ligne de la lutte contre cette maladie terrible, mais qu’il 
est cependant toujours possible de vaincre. Ces agents 
de sante travaillent sans relache, au peril de leur vie, 
pour sauver des vies et apaiser les souffrances. Un 
grand nombre d’entre eux sont morts. Ils ont tous besoin 
d’urgence de notre appui total et inebranlable. 

Sir Mark Lyall Grant (Royaume-Uni) (jparle en 
anglais ) : Je remercie le Secretaire general, M. Nabarro, 
M me Chan et M. Niamah pour leurs exposes forts et 
emouvants d’aujourd’hui. Je vous remercie, Madame la 
Presidente, d’avoir convoque la presente seance sur une 
crise sanitaire qui a de profondes repercussions, pour 
chacun d’entre nous. 

L’epidemie actuelle d’Ebola est devenue une crise 
humanitaire, sociale et economique pour les trois pays 
les plus touches d’Afrique de l’Ouest et les 22 millions 
de personnes qui y vivent. Elle constitue une menace a 
la paix et a la securite internationales. Si nous n’agissons 
pas maintenant, elle risque de devenir catastrophique, 


ce qui detruira des economies et d’annuler les gains 
obtenus ces dernieres annees apres le conflit. 

II est essentiel que la communaute internationale 
travaille de concert pour combattre et enrayer l’epidemie, 
aussi bien en aidant les trois pays les plus touches qu’en 
aidant les autres pays de la region a se preparer si la 
maladie venait a se propager sur leur territoire. II faut 
se rappeler qu’il est possible de prevenir et de maitriser 
la maladie a virus Ebola, mais uniquement si nous 
unissons tous nos efforts pour en venir a bout et nous 
attaquer aux craintes et aux prejuges associes a cette 
maladie. Nous ne devons pas laisser la peur determiner 
la riposte; nous devons plutot agir. Nous nous felicitons 
done de l’initiative prise d’organiser la presente seance 
et appuyons pleinement la resolution 2177 (2014), qui 
confere un nouveau caractere d’urgence a ce combat. 

L’ONU a un role determinant a jouer pour 
maitriser l’epidemie d’Ebola. Nous accueillons done 
avec satisfaction les efforts deployes a ce jour pour 
coordonner la riposte du systeme des Nations Unies, en 
particulier l’annonce faite aujourd’hui par le Secretaire 
general concernant la creation de la Mission des Nations 
Unies pour faction d’urgence contre l’Ebola. 

Le Royaume-Uni apporte egalement une 
contribution. Les travaux ont deja commence concernant 
un centre de sante special a Freetown pour un montant 
de 60 millions de dollars. Ce centre donnera confiance 
aux agents de sante qui participent courageusement 
a cet effort. Des experts militaires britanniques et du 
personnel de Save the Children UK les ont deja rejoints 
sur le terrain pour permettre au centre de commencer a 
fonctionner. 

Hier, notre Ministre des affaires etrangeres 
a annonce un ensemble de mesures d’aide bien plus 
important. L’element central de cet ensemble de mesures 
est un engagement a superviser et financer la fourniture 
de 700 lits pour les malades en Sierra Leone. Plus 
de 200 d’entre eux sont deja en cours de livraison. Nous 
allons maintenant livrer 500 autres lits, en travaillant 
avec des partenaires pour fournir et former le personnel 
international necessaire pour faire fonctionner ces 
centres de sante. 

II n’y a tout simplement pas de temps a perdre. 
Chaque jour qui passe signifie de nouveaux cas 
d’infection au virus Ebola et plus de deces. C ’est pourquoi 
nous nous sommes associes aux efforts en cours, en 
nous engageant a appuyer des partenaires, y compris 
l’Organisation mondiale de la Sante, la Croix-Rouge, 
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Medecins Sans Frontieres, le Comite international de 
secours, l’Ebola Response Consortium - le Consortium 
pour Faction contre l’Ebola l’UNICEF et d’autres 
composantes du systeme des Nations Unies dans le cadre 
de leurs enormes efforts visant a intensifier la riposte. 
Nous aidons egalement a empecher la propagation de la 
maladie a virus Ebola dans le cadre des engagements 
que nous avons pris de longue date aupres d’institutions 
multilaterales telles que la Banque africaine de 
developpement, la Banque mondiale et, en particulier, 
l’Union europeenne. Nous travaillons en cooperation 
etroite avec nos partenaires de l’Union europeenne pour 
utiliser au mieux notre expertise collective. 

Comme vient de le rappeler mon collegue 
australien, de plus en plus, les femmes ont plus de 
risques de contracter le virus Ebola que les hommes. 
Nous avons done besoin d’initiatives pour promouvoir 
des mesures collectives concretes, aux niveaux local et 
national, pour proteger les femmes. Les femmes doivent 
egalement etre au cceur de toute discussion relative a la 
riposte a cette epidemie. 

Nous nous felicitons done des annonces d’appui 
faites par d’autres, notamment la nouvelle aide genereuse 
apportee par les Etats-Unis au Liberia, l’intensification 
de l’aide que la France apporte a la Guinee, et les aides 
annoncees par des pays tels que la Chine, le Canada et 
Cuba. Nous avons cependant besoin d’un effort mondial 
enorme et durable si nous voulons vaincre ce fleau. 
D’apres les previsions actuelles, cela pourrait durer des 
mois, voire des annees, et affecter la vie de millions de 
personnes. Nous ne devons pas permettre que cela se 
produise. 

Voila pourquoi aujourd’hui, nous appelons 
tous les pays a rejoindre cette coalition mondiale 
contre le virus Ebola, sans doute ni hesitation et avec 
la determination qui nous fera enrayer cette terrible 
epidemie. En l’absence d’une dynamique mondiale 
immediate et concertee, le virus Ebola tuera des milliers 
d’autres personnes, ce qui aurait des repercussions sur 
des communautes entieres pendant une generation. 

L’heure est venue d’agir dans l’unite. J’exhorte 
toutes les nations a repondre sans delai a cet appel 
pressant, avant que cette crise ne devienne une 
catastrophe. 

M me Lucas (Luxembourg) : Je remercie les 
Etats-Unis d’avoir pris l’initiative d’organiser la presente 
seance extraordinaire sur un sujet qui nous concerne 
tous. Je remercie le Secretaire general; le Coordonnateur 


principal du systeme des Nations Unies pour l’Ebola, 
le docteur David Nabarro; et la Directrice generale de 
l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), le docteur 
Margaret Chan, pour leurs exposes, et M. Jackson 
Niamah, de Medecins Sans Frontieres (MSF), pour son 
temoignage du terrain. 

A cette occasion, le Luxembourg salue 
l’engagement heroique des volontaires de MSF et 
des milliers de personnels de sante, nationaux et 
internationaux, au Liberia, en Sierra Leone, en Guinee 
et dans toute l’Afrique de l’Ouest. II faut leur donner 
toutes les garanties possibles pour leur propre securite. 

Je m’associe a la declaration qui sera faite par 
l’Union europeenne. 

Le Luxembourg partage la profonde 
preoccupation devant la progression exponentielle de 
l’epidemie d’Ebola. Ce n’est plus une simple urgence 
humanitaire, mais une crise multidimensionnelle qui 
menace les institutions, les societes et les economies 
des pays frappes par l’epidemie et de l’Afrique de 
l’Ouest dans son ensemble. En reponse, il faut une 
mobilisation generale de la communaute internationale. 
La resolution 2177 (2014), que nous venons d’adopter a 
l’initiative des Etats-Unis et dont le Luxembourg a eu 
l’honneur de se porter coauteur, traduit l’engagement du 
Conseil de securite pour contrer cette menace a la paix 
et a la securite. 

Pour stopper l’epidemie d’Ebola, nous devons 
utiliser tous les moyens - publics et prives, civils et 
militaires - qui sont a notre disposition. Les Nations 
Unies ont un role clef a jouer pour coordonner cet 
effort mondial. C’est la tout le sens de la Mission des 
Nations Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola 
dont le Secretaire general vient d’annoncer la mise en 
place. Nous soutenons pleinement le lancement de cette 
mission dans les meilleurs delais. Cette mission doit, 
d’une part, soutenir les efforts des pays affectes par 
l’epidemie visant a l’endiguer. Elle doit, d’autre part, 
aider les pays de la region qui ne sont pas encore affectes 
par le virus Ebola a prevenir son apparition. Cette 
mission de « maintien de la sante » de l’ONU pourra 
aussi coordonner et orienter au mieux les contributions 
des uns et des autres. 

Pour sa part, et au-dela de ses contributions a 
travers l’Union europeenne, le Luxembourg a deja 
contribue aux actions suivantes : le projet regional 
de reponse a la maladie a virus Ebola de l’OMS, le 
programme de protection et de traitement de MSF, 
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Foperation speciale du Programme alimentaire mondial 
visant a offrir un service aerien humanitaire en Gurnee, 
au Liberia et en Sierra Leone, et un projet de lutte contre 
l’Ebola mene en collaboration avec Fhopital universitaire 
de Lagos. En vue de la reunion de haut niveau organisee 
par le Secretaire general le 25 septembre prochain, nous 
examinons la possibility de faire d’autres contributions, 
en etroite concertation avec les pays de la region de 
l’Afrique de l’Ouest et avec les Nations Unies. 

Agir vite pour arreter le virus Ebola doit aller 
de pair avec un travail de longue haleine pour prevenir 
la repetition d’une telle crise a l’avenir. II faut prendre 
a bras-le-corps les defis structured qui condamnent 
la majeure partie des citoyens d’Afrique de FOuest a 
vivre dans la misere et la fragility et qui accroissent leur 
vulnerability a des chocs comme Fepidemie d’Ebola. La 
Commission de consolidation de la paix aura un role 
a jouer dans ce contexte, en appuyant le renforcement 
d’institutions etatiques responsables et efficaces. 
La formation Guinee de la Commission, que j’ai 
l’honneur de presider, est a Fecoute des autorites de la 
Republique de Guinee pour reexaminer les priorites de 
consolidation de la paix a la lumiere de la crise actuelle, 
et nous sommes prets a travailler avec nos collegues 
des formations Liberia et Sierra Leone pour renforcer 
Fapproche regionale dans ce contexte. 

M. Mangaral (Tchad) : Je remercie le Secretaire 
general de FOrganisation des Nations Unies, le docteur 
David Nabarro, Coordonnateur principal du systeme 
des Nations Unies pour l’Ebola; le docteur Margaret 
Chan, Directrice generate de FOrganisation mondiale 
de la Sante (OMS); et M. Jackson Niamah, membre 
du personnel de Medecins Sans Frontieres (MSF) au 
Liberia, pour leurs exposes. 

Je salue egalement les Etats-Unis pour le 
leadership dont ils font montre a la pre sidence du Conseil 
de securite en convoquant cette importante seance 
consacree a Fepidemie de fievre Ebola. S’ajoutant aux 
guerres civiles, aux effets nefastes des changements 
climatiques, au terrorisme et autres fleaux auxquels 
le continent africain est souvent confronte, Fepidemie 
d’Ebola constitue, a n’en point douter, une menace pour 
la paix et la securite des pays africains et pour le reste 
du monde. 

Trois pays du continent se trouvent ainsi 
directement concernes : la Guinee, la Sierra Leone 
et le Liberia. Le dernier bilan publie par l’OMS fait 
etat de plus de 2 600 morts sur environ 5 000 cas 
enregistres pour les trois pays reunis. Ces chiffres sont 


malheureusement en de?a de la realite, car de nombreux 
cas restent dans l’ombre et ne sont pas pris en compte. 

Le Liberia est, de loin, le pays le plus touche, si 
l’on en juge par l’ampleur des ravages causes par Ebola 
dans ce pays. Comme Fa souligne le Secretaire general, 
Ebola n’est pas seulement une crise de sante publique; 
elle a des consequences humanitaires, sociales et 
economiques graves et pourrait meme menacer la 
stabilite politique des pays touches. 

Sur le plan economique et social, les mesures 
prises par certaines compagnies de transports 
internationaux ou par certains pays, visant a restreindre 
les trafics aeriens ou maritimes avec les pays touches 
par Ebola, ont des effets negatifs immediats sur les 
economies de ces pays, du fait de la baisse des activites 
dans de nombreux secteurs, et affectent par ricochet les 
conditions de vie des populations. 

Selon les previsions de la Banque mondiale, une 
chute de l’ordre de 2,5 % du produit interieur brut est a 
craindre dans les trois pays touches. De meme, les morts 
occasionnes par Ebola, la precarite des services sociaux 
sanitaires de base, et la desorganisation des structures 
etatiques, y compris la fermeture des hopitaux dans 
certains pays, sont autant de consequences de Fepidemie 
d’Ebola. Le cas du Liberia est illustratif de cet etat de 
choses et justifie largement l’appel lance au Secretaire 
general de FONU le 29 aout dernier par les dirigeants 
des trois pays, afin qu’il plaide pour la levee des mesures 
susmentionnees. 

Le Conseil de paix et de securite de l’Union 
africaine a, de son cote, lors de sa seizieme session 
extraordinaire a Addis-Abeba le 8 septembre, lance un 
vibrant appel dans le meme sens pour eviter l’isolement 
des pays touches. En reponse, le Senegal a decide d’ouvrir 
un corridor humanitaire pour faciliter l’acheminement 
de Faide vers les pays touches, tout comme le Ghana, 
qui a autorise l’etablissement d’un pont aerien avec le 
Liberia pour des vols humanitaires. 

Sur le plan africain global, nous assistons a 
une propagation continue de Fepidemie d’Ebola, 
avec Fapparition recente, au Nigeria, de cas qui sont 
heureusement contenus. Cette tendance montre a 
suffisance que Faggravation de la situation est loin 
d’etre contenue et que le continent, voire le reste du 
monde, sont desormais exposes. 

Nous nous felicitons de la reaction, bien que 
tardive, de la communaute internationale, avec au 
premier rang, le Conseil de securite de FONU, dont 
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la seance d’aujourd’hui consacree a Ebola constitue 
une prise de conscience collective de la gravite de la 
situation, notamment a travers la resolution 2177 (2014), 
que nous venons d’adopter a l’unanimite, appelant a la 
mobilisation de l’aide internationale pour lutter contre 
ce fleau. 

Selon les sources onusiennes, le cout de la lutte 
contre l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest est 
estime a 1 milliard de dollars, dont la moitie pour le 
seul Liberia. D’ores et deja nous saluons le geste de 
solidarite de l’Union africaine, dont le Conseil de paix 
et de securite a decide d’envoyer une equipe militaro- 
civile au Liberia pour lutter contre le virus Ebola. 
Les memes efforts egalement sont a reconnaitre a 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest. Nous saluons egalement la decision de 
l’Union europeenne d’octroyer une aide financiere d’un 
montant de 140 millions d’euros. II en va de meme pour 
la Banque mondiale, qui a annonce un don a hauteur 
de 105 millions de dollars, a repartir entre les trois pays. 

Dans le cadre bilateral, nous notons avec 
satisfaction la decision du Gouvernement des Etats-Unis 
d’Amerique de debloquer une assistance financiere 
substantielle de 250 millions de dollars, y compris 
l’envoi d’une equipe de 3 000 soldats specialises pour 
lutter contre le virus Ebola. Nous saluons egalement 
d’autres partenaires bilateraux tels que la Chine, la 
France, Cuba, le Royaume-Uni, le Chili, le Pakistan, 
etc. pour leur contribution a la lutte contre le virus 
Ebola. La tenue prochaine, le 25 septembre, en marge 
de l’Assemblee generale, d’une reunion ministerielle 
consacree au virus Ebola permettra certainement de 
mieux cibler les priorites et de mieux coordonner l’aide 
internationale en vue d’une lutte efficace contre cette 
epidemie. 

Pour terminer, nous sommes convaincus, comme 
l’a declare la Directrice generale de l’OMS, que la crise 
a laquelle nous sommes confrontes aujourd’hui n’a pas 
d’equivalent dans l’epoque moderne. C’est pourquoi 
nous pensons qu’il est possible de contenir et de reduire 
au maximum la propagation de l’epidemie d’Ebola a 
condition que la communaute internationale soit plus 
rapide et plus efficace. Dans cette lutte, une priorite 
et une attention particulieres doivent etre accordees 
aux enfants, aux femmes et aux autres categories 
vulnerables. Mon pays, quant a lui, est dispose a 
apporter sa contribution financiere, dont le montant sera 
annonce sous peu. 


M me Perceval (parle en espagnol ) : Madame la 
Presidente, merci d’avoir organise en urgence le present 
debat public, qui va permettre a tous les Etats Membres 
de l’ONU de faire part de leur point de vue et de leurs 
preoccupations sur la recente flambee de l’epidemie 
d’Ebola en Afrique de l’Ouest, question qui, de par 
ses ramifications et le risque de propagation qu’elle 
implique, nous rassemble tous et exige une reponse 
mondiale. Je voudrais, de meme, remercier le Secretaire 
general de notre Organisation, le docteur David Nabarro, 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola, la Directrice generale de l’Organisation 
mondiale de la Sante, M me Margaret Chan, et 
M. Jackson Niamah, de Medecins Sans Frontieres, 
de leurs reflexions, de leur savoir et, surtout, de leur 
engagement, et leur exprimer notre respect pour tout le 
travail qu’ils menent a bien afin de tenter de mettre un 
frein a cette grave epidemie. Je voudrais egalement, au 
nom du peuple et du Gouvernement de la Republique 
argentine, exprimer nos sinceres condoleances et notre 
solidarite aux families des milliers de victimes et a leurs 
gouvernements. Ils ne doivent pas douter que l’Argentine 
apportera egalement sa cooperation a cette mission qui 
est notre cause a tous. 

Ce n’est malheureusement pas la premiere fois 
que le Conseil se reunit pour examiner une situation 
engendree par une crise de sante publique. On se 
souviendra que le Conseil a aborde la question de 
l’incidence du VIH/sida en raison des consequences 
qu’il avait sur les conditions de securite publique dans 
differentes societes. La gravite de l’epidemie actuelle 
d’Ebola justifie sans aucun doute que nous soyons ici 
reunis etant donne que, si nous n’apportons pas cette 
reponse urgente, qui se trouve au cceur des politiques 
sanitaires de traitement, de prevention, d’education, les 
conditions de vie de la population mondiale pourraient 
s’en trouver considerablement affectees, comme est 
actuellement affectee la vie de milliers et de milliers 
de personnes dans les pays freres d’Afrique de l’Ouest, 
et que, au fond, si nous n’agissons pas, ainsi, dans 
l’urgence et avec fermete, ce seront notre conscience 
ethique et notre engagement institutionnel qui seront 
mis en question. 

De pair avec le Secretaire general, l’Argentine 
estime que l’epidemie d’Ebola n’est pas qu’un probleme 
de sante, mais une realite multidimensionnelle, qu’il 
convient d’affronter comme telle. Nous reconnaissons 
que cette epidemie a le potentiel de tuer dans le 
present et de mettre a mal l’avenir, en portant 
atteinte aux possibilites de developpement social et 
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economique - situation qui engendre la majorite des 
conflits dont nous sommes saisis au Conseil - et qu’elle 
peut, partant, etre lourde de consequences pour la 
securite. De fait, l’epicentre de l’epidemie se trouve 
dans une region qui a souffert de graves conflits et qui, 
apres bien des efforts, avec beaucoup de courage, une 
grande lucidite, commence a connaitre pour la premiere 
fois de meilleures perspectives d’avenir. Helas, cette 
flambee de l’epidemie d’Ebola met en danger les 
progres obtenus, et risque, faute d’etre enrayee dans les 
plus brefs delais, d’avoir des consequences pires encore 
sur les plans humanitaire, economique et social, ainsi 
que sur la stability democratique et la securite des pays 
touches. 

C’est la raison pour laquelle nous pensons que, 
dans ces moments de desespoir, d’incertitude, de peur 
pour beaucoup, l’egoisme n’est pas de mise. Nous devons 
unir tous nos efforts, sous l’egide des Nations Unies, et 
non agir en concurrence les uns avec les autres. C’est la 
raison pour laquelle l’Argentine a appuye et coparraine 
l’adoption de la resolution 2177 (2014) par un Conseil 
qui, appuyant comme il le fait la stabilisation des pays 
aujourd’hui les plus touches, ne pouvait rester en marge 
de faction de la communaute internationale, car, s’il 
est vrai que la faim, la pauvrete ou la maladie ne sont 
pas les causes des conflits, il est tout aussi vrai qu’elles 
peuvent, comme consequences de tant d’injustices, 
engendrer des situations d’insecurite. 

L’Argentine considere qu’une cooperation idoine, 
fluide, entre les differents organes s’impose, dans les 
termes prevus par la Charte, sachant qu’il importe de 
rappeler que d’autres organes et organismes du systeme 
des Nations Unies ont competence pour examiner sur le 
fond les causes et les consequences de cette epidemie, 
tels l’Assemblee generale, le Conseil economique 
et social, et des institutions specialises comme 
l’Organisation mondiale de la Sante. En consequence, 
nous sommes favorables a ce que le Conseil de securite 
apporte sa cooperation a cette action, mais nous sommes 
favorables a ce que ce soit a l’Assemblee generale 
que revienne la responsabilite de donner corps a la 
proposition du Secretaire general en vue de la mise en 
place d’une mission speciale dans la region. Que l’on 
soit assure que l’Argentine agira avec toute l’urgence et 
la responsabilite qui s’imposent pour que la Mission des 
Nations Unies pour faction d’urgence contre l’Ebola 
devienne realite dans les prochains jours. 

Pour terminer, je ne peux que souligner qu’une 
flambee epidemique de ce type aurait pu etre geree de 


maniere plus efficace si les pays de la region avaient 
dispose d’un systeme de sante plus solide et plus 
complet ainsi que d’une structure adaptee, de meme 
que de davantage de ressources humaines bien formees. 
Mais ce que nous avons sous les yeux correspond a la 
realite que connaissent nos pays en developpement; 
c’est la realite de la pauvrete, et non la fatalite du 
sort. M me Chan, il y a un peu plus de trois ans, avait 
exprime sa preoccupation dans cette meme enceinte au 
sujet des disparites entre pays riches et pays pauvres, 
soulignant que les depenses annuelles de sante des 
gouvernements oscillaient entre 1 dollar a peine par 
personne et pres de 7 000 dollars (voir S/PV.6668) et 
que la difference d’esperance de vie entre les uns et les 
autres depassait 40 ans. 

Ce que nous avons aujourd’hui sous les yeux, 
ce sont les inegalites, ce que nous avons sous les yeux, 
c’est l’injustice. Ce que nous avons sous les yeux, c’est 
le defi d’une repartition plus juste des richesses, le defi 
des reformes du systeme financier international, le defi 
d’un nouveau financement du developpement solidaire 
et cooperatif, en lieu et place des dons servant juste a 
pallier les souffrances. Nous devons penser au fardeau 
de la dette souveraine. Les organismes de notre systeme 
des Nations Unies ont besoin de pouvoir compter sur des 
budgets suffisants, qui leur permettent de fonctionner 
efficacement. 

Nous tenons, pour terminer, a exprimer notre 
respect a tous ceux qui travaillent avec cceur, et au cceur 
de l’epidemie, pour mettre un coup d’arret a ce fleau, 
et a souligner la contribution qu’apportent de nombreux 
pays et organisations a cette fin. Nous voulons egalement 
saluer l’engagement et l’impulsion du Secretaire general 
de cette Organisation et de ses organismes. 

M me Kawar (Jordanie) (parle en arabe) : Je 
voudrais d’abord vous remercier, Madame la Presidente, 
d’avoir organise cette importante seance. Je voudrais 
aussi exprimer ma gratitude pour leurs precieux 
exposes au Secretaire general, M. Ban Ki-moon, et au 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola, le docteur Nabarro; a la Directrice generale 
de l’Organisation mondiale de la Sante, M me Margaret 
Chan; et au representant de Medecins Sans Frontieres, 
M. Jackson Niamah. 

La propagation de l’Ebola, qui ravage le 
Liberia, la Sierra Leone et la Guinee et qui se repand 
a une vitesse sans precedent, a appele l’attention sur la 
necessity d’adopter des methodes generates pour faire 
front aux epidemies de grande ampleur. La communaute 
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internationale n’a jamais vu ce type d’epidemie se 
repandre si rapidement dans les villes et les zones 
rurales avec des effets exponentiels et complexes. Cela 
veut dire que les pays touches, ainsi que le continent 
africain, sont le theatre d’une crise. Le prohleme de 
l’Ebola, qui cause de lourdes pertes en vies humaines, 
est apparu a un moment ou la Guinee, le Liberia et la 
Sierra Leone ont accede a la stabilite politique apres 
de longues annees de souffrances dues a la secheresse, 
a la guerre civile et a des conflits. La crise croit a un 
rythme exponentiel. Chaque personne contaminee est 
a l’origine de nouveaux cas, et les agents sanitaires 
font face a de redoutables defis. Soigner les malades et 
inhumer les morts sont devenus des taches extremement 
dangereuses. 

La crise a eu par ailleurs un serieux impact 
economique et social. Malgre les dangers, compte tenu 
de notre adhesion aux principes des Nations Unies, 
la Jordanie joue son role au Liberia. Nous y avons 
deploye plus de 200 agents de police bien formes, 
ainsi que 12 observateurs. Trois observateurs partiront 
la semaine prochaine, et le depart de trois autres est 
fixe. Cela fait partie de notre implication dans l’effort 
international, car la Jordanie tente de proteger le 
contingent jordanien contre le risque de contamination, 
ce qui va au-dela de la protection accordee par les Nations 
Unies au personnel sanitaire. Pour stopper l’epidemie, 
il nous faut prendre des mesures exceptionnelles et 
coordonnees, et harmoniser notre reaction avec celle 
des Nations Unies. A cet egard, nous saluons l’initiative 
du Secretaire general d’envoyer une mission sanitaire 
qui commencera ses travaux le 29 septembre. 

Enfin, nous voudrions souligner le fait qu’il faut 
donner priorite aux mesures preventives pour arreter 
la diffusion de l’epidemie. La Jordanie encourage la 
communaute internationale a continuer d’assister sans 
delai les gouvernements des pays touches en Afrique de 
l’Ouest dans leurs efforts pour prolonger les acquis du 
developpement menaces par la diffusion de l’epidemie. 

M. Barros Melet (Chili) (parle en espagnol ) : 
Nous remercions la presidence americaine d’avoir 
organise ce debat et presente la resolution 2177 (2014) 
que nous avons adoptee aujourd’hui et dont le Chili s’est 
porte coauteur. Je remercie egalement les intervenants 
qui m’ont precede et les auteurs d’exposes. 

Le Chili regrette que cette tragedie ait coute des 
milliers de vies humaines et touche l’Afrique de l’Ouest, 
surtout la Guinee, le Liberia et la Sierra Leone. Nous 
exprimons notre solidarity aux families affectees et 


aux gouvernements de ces pays. Voici quelques jours, 
l’Organisations mondiale de la Sante a defini l’Ebola 
comme une « urgence de sante publique de portee 
internationale », soulignant que le nombre de personnes 
infectees avait double en l’espace de 21 jours. 

L’epidemie a sape la stabilite economique et 
sociale de ces pays, qui sortaient d’un conflit, au 
moment ou ils avangaient avec determination dans leurs 
processus respectifs de consolidation de la paix. Les 
menaces a la paix et la securite internationales se sont 
etendues au-dela des limites traditionnelles marquees 
par les conflits entre Etats et intra-etatiques. C’est 
pourquoi, chaque fois qu’une veritable menace de tout 
type ou origine a la stabilite, a la securite et a la paix 
apparait dans une zone ou region en train de consolider 
la paix avec l’assistance de missions des Nations 
Unies, le Conseil, dans la limite de ses competences et 
representant la communaute internationale, doit prendre 
les decisions necessaires qui garantiront les conditions 
voulues pour que les pays touches adoptent et appliquent 
les mesures techniques et les politique specifiques dont 
elles ont besoin afin de faire front a l’urgence. 

La communaute internationale doit agir avec les 
ressources et les institutions a sa disposition, comme 
la Commission de consolidation de la paix, puisque 
ces trois pays sont inscrits a son ordre du jour. Doit 
aussi exister la coordination necessaire entre les 
Etats touches, les Nations Unies et les organisations 
regionales et sous-regionales, ainsi qu’entre les Etats 
et les institutions donatrices, de maniere a eviter les 
activites faisant double emploi et a optimiser l’emploi 
des ressources. 

Si le Chili reconnait qu’une mission de paix 
n’est pas une operation de sante publique, nous devons 
rechercher les moyens, comme dans le cas du Liberia, 
d’amenager faction de cette mission sur le terrain de 
maniere a rendre possible la necessaire collaboration 
avec les autorites des pays touches, cela sans negliger 
l’obligation d’assurer la protection et la securite des 
agents humanitaires charges de la sante et du maintien 
de la paix. 

L’un des points critiques auxquels preter attention 
dans la presente crise est de trouver des mecanismes 
efficaces pour interrompre la transmission du virus, 
qui a touche dans une large me sure les femmes et les 
groupes vulnerables. A cet egard, nous devons mettre 
l’accent sur l’education de la population et du personnel 
medical de maniere a eliminer les conceptions erronees 
touchant le virus, a eviter la stigmatisation, et a faire en 
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sorte que les communautes et les families jouent le role 
qui leur incombe. 

Sur la base de l’etude publiee hier par le Groupe 
de la Banque mondiale, si Fepidemie continue de 
progresser dans les pays les plus touches, l’impact 
economique pourrait y etre multiplie par huit, avec 
des consequences eventuellement catastrophiques, et 
l’etude recommande d’appliquer aussitot que possible 
des mesures propres a contenir l’epidemie et a fournir 
des reponses multisectorielles qui en meme temps 
limiteront l’incertitude. Pour cette raison, il faut 
lancer un appel aux termes duquel aucune restriction 
ne sera imposee a la circulation des personnes ni 
aux echanges, et les services aeriens et maritimes ne 
seront pas interrompus, car cela entrainerait un blocus 
aggravant l’impact economique negatif dans ces pays 
et engendrant une crainte accrue au sein de la societe, 
avec des consequences imprevisibles. Aucune etude ne 
recommande ces mesures, silence revelateur du danger 
qui leur est inherent. 

Enfin, le Chili apprecie et souligne la solidarity 
internationale de divers pays, comme Cuba, les 
Etats-Unis et le Royaume-Uni, ainsi que celle de l’Union 
africaine, entre autres, dont les interventions rapides 
vont dans le bon sens. De meme, nous sommes satisfaits 
de la decision appropriee prise par le Secretaire general 
de nommer le docteur David Nabarro Coordonnateur de 
l’organisme charge de juguler le virus, et nous appuyons 
ses action et initiative tendant a mettre en place une 
coalition mondiale contre Fepidemie. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au Ministre liberien des affaires 
etrangeres. 

M. Ngafuan (Liberia) (parle en anglais) : Je vous 
transmets les salutations de S.E. M me Ellen Johnson- 
Sirleaf, Presidente de la Republique du Liberia, ainsi 
que des Liberiens, qu’ils resident dans leur pays ou a 
l’etranger. Le Liberia vous felicite, Madame la Presidente, 
ainsi que les autres membres du Conseil, d’avoir inscrit 
la crise de l’Ebola a l’ordre du jour de cet organe et mis 
en lumiere l’urgence d’une action internationale. Nous 
esperons que les debats d’aujourd’hui encourageront 
une action de la communaute mondiale a la hauteur de 
la rapidite et de l’intensite du probleme que pose le virus 
Ebola. 

Jusqu’au 22 mars 2014, date a laquelle le virus 
Ebola a envahi notre pays et commence a semer le 
chaos a Foya, une petite ville situee a proximite de la 


frontiere entre le Liberia, la Guinee et la Sierra Leone, 
la population liberienne, avec l’appui sans faille de 
la Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL), 
jouissait des dividendes de la paix retablie en 2003, 
apres 14 annees de sanglante guerre civile. Durant ces 
annees de calme, nous avons reussi a institutionnaliser 
une culture democratique et commence a prendre 
plusieurs mesures fortes, avec l’aide de l’ONU et 
d’autres partenaires internationaux, pour remedier a 
la devastation socioeconomique heritee de la longue 
guerre civile. 

Depuis l’apparition du virus Ebola, le 
Gouvernement liberien a pris une serie de mesures, 
y compris l’intensification des campagnes de 
sensibilisation et de prevention pour lutter contre 
les attitudes de deni et les pratiques traditionnelles 
solidement ancrees qui forment un terreau fertile pour 
la propagation de la maladie. Nous avons egalement 
declare l’etat d’urgence et continuons de consacrer une 
part importante de nos maigres ressources a la lutte 
contre le virus. Nous avons aussi mobilise de fagon 
constructive notre population dans cette bataille et nous 
examinons et revoyons en permanence nos strategies 
pour les adapter a Involution de la crise. 

En depit de nos efforts, relayes par ceux de 
nos partenaires internationaux, au premier rang 
desquels l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), 
Medecins Sans Frontieres et le United States Center 
for Disease Control and Prevention, Fepidemie du 
virus Ebola continue de se propager a un rythme plus 
rapide que nos efforts collectifs pour la maitriser. 
Pres de 2 800 personnes au Liberia ont desormais ete 
infectees par ce virus mortel et 1 500 vies precieuses 
ont ete perdues. Quelque 170 membres de notre petite 
communaute de personnel soignant ont ete infectes, 
et 80 d’entre eux sont decedes. Malheureusement, etant 
donne que les femmes constituent la grande majorite 
de notre personnel soignant et sont traditionnellement 
celles qui s’occupent des malades au sein de la famille, 
pres de 70% de toutes les personnes infectees par le 
virus Ebola au Liberia sont des femmes. 

Le tribut considerable que le virus Ebola fait 
peser sur notre personnel medical et sur l’ensemble de 
notre systeme de sante limite severement notre capacite 
de soigner les maladies ordinaires, comme le paludisme, 
la fievre typhoide, la rougeole et la diarrhee. En outre, 
on observe une augmentation du nombre de femmes qui 
meurent en couches. 
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Avant meme le declenchement de l’epidemie, nous 
etions aux prises avec des defis herculeens, notamment 
celui de trouver un emploi productif a une grande partie 
de notre population, en particulier les jeunes, dont 
certains sont d’ex-combattants; de renforcer l’etat de 
droit; et de mettre en oeuvre les mesures de reforme du 
secteur de la securite. Nous etions pleinement engages 
dans diverses activites de consolidation de la paix dans 
le cadre de la cooperation que le Liberia entretient 
avec la Commission de consolidation de la paix. 
Nous deployions egalement de vaillants efforts pour 
honorer les protocoles regionaux visant a lutter contre 
la propagation des armes legeres et de petit calibre et 
la criminalite transnationale. L’epidemie d’Ebola a 
detourne notre attention de ces priorites nationales et 
compromet gravement notre capacite d’y repondre, avec 
le risque connexe que cela ait un effet pervers sur la 
paix et la securite dans notre pays et notre region. 

L’impact de l’epidemie d’Ebola est 
multidimensionnel. Elle affecte tous les secteurs de 
notre economic et a litteralement stoppe net les progres 
de notre pays. Une premiere evaluation estime que 
nous allons perdre 3,4 points de croissance de notre 
produit interieur brut, en termes reels, avec un taux qui 
tombera a seulement 2,5 % cette annee contre les 5,9% 
initialement prevus. Les secteurs de l’extraction miniere, 
de l’agriculture et des services devraient etre les plus 
touches par la crise. Alors qu’a chaque jour qui passe 
nous pleurons la mort d’un membre de notre famille, 
d’un ami ou d’un de nos concitoyens infecte par le 
virus Ebola, nous sommes de plus en plus inquiets 
par les difficultes socioeconomiques a long terme que 
l’epidemie d’Ebola va engendrer. 

Le Liberia est profondement reconnaissant au 
Secretaire general des nombreuses initiatives qu’il a 
prises, y compris l’annonce aujourd’hui de la creation 
d’une nouvelle mission des Nations Unies, la Mission 
des Nations Unies pour Faction d’urgence contre 
l’Ebola - MINUAUCE -, afin d’intensifier Faction et 
de mobiliser la communaute internationale pour fournir 
de maniere coordonnee l’aide requise d’urgence. Nous 
remercions l’ensemble de la communaute internationale, 
y compris l’Union africaine, de tous les efforts entrepris 
et de toutes les ressources, financieres, humaines 
et materielles, qui ont ete mises jusqu’a present a 
disposition pour lutter contre l’epidemie d’Ebola. 

Le Gouvernement et le peuple liberiens expriment 
toute leur gratitude au President Barack Obama et au 
peuple des Etats-Unis suite a l’annonce tres reconfortante 


que le Gouvernement des Etats-Unis va prendre une 
serie d’initiatives concretes et audacieuses, notamment 
le deployment d’ingenieurs et de personnel militaire et 
medical, et l’envoi d’equipement dans notre region pour 
mettre en place de nouvelles unites de soins et former 
notre personnel de sante. Les Etats-Unis, qui sont une 
grande puissance, viennent de franchir un grand pas 
en avant et nous esperons que d’autres contributions 
complementaires suivront dans notre region, en signe 
veritable de la solidarity internationale. 

Tandis que nous remercions les membres de 
la communaute internationale qui nous tendent une 
main solidaire et font preuve d’empathie envers nous 
alors que nous sommes aux prises avec ce virus, 
nous sommes choques et preoccupes par les mesures 
prises par d’autres, qui imposent des interdictions de 
voyager et autres aux pays touches par le virus Ebola. 
Ces mesures, qui sont contraires a ce que conseillent 
l’OMS, l’Organisation de l’aviation civile internationale 
et d’autres experts, sont de la stigmatisation pure et 
simple et commencent aujourd’hui a compromettre 
serieusement les efforts humanitaires dans nos pays. 
Nous demandons done aux Etats Membres concernes de 
revoir leurs politiques a la lumiere des avis competents 
fournis par les agences internationales specialises. 

Le pronostic des experts est tres sombre quant 
a ce qui risque de se produire dans les semaines et 
les mois a venir si la communaute internationale ne 
prend pas rapidement des mesures plus vastes et plus 
audacieuses pour enrayer la propagation de l’epidemie 
d’Ebola. II y a seulement trois semaines, l’OMS estimait 
que 20 000 personnes risquaient d’etre infectees, la 
moitie d’entre elles rien qu’au Liberia. II y a deux jours, 
le President Obama, declarant a juste titre que l’epidemie 
d’Ebola pouvait constituer une menace potentielle a la 
securite mondiale, a exprime la crainte que des centaines 
de milliers de personnes ne soient infectees par le virus 
si la tendance actuelle se poursuit. 

La communaute mondiale ne peut rester les 
bras croises et laisser ces previsions apocalyptiques 
se realiser. Nous ne pouvons pas regarder sans rien 
faire, comme nous regardons un film sur nos ecrans 
de television. La triste realite est qu’il ne s’agit pas 
d’un film preenregistre dont l’epilogue est ecrit a 
l’avance. Nous, les pays touches, mais aussi les pays, 
les institutions et les individus de bonne volonte de par 
le monde, sommes tous les acteurs de cette intrigue 
en constante evolution et nous pouvons influencer son 
denouement final, en fonction de ce que nous faisons ou 
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de ce que nous ne faisons pas. Ne pas agir rapidement, 
energiquement et de maniere concertee pour mettre un 
terme a la propagation de cette maladie mortelle serait 
une tragedie honteuse. 

C’est pourquoi nous remercions le Conseil de 
securite pour la clairvoyante resolution 2177 (2014) qu’il 
a adoptee ici aujourd’hui, et nous encourageons tous 
les Etats Membres a appuyer cette resolution par des 
actes concrets. Tous ensemble engageons-nous dans la 
campagne « Agir maintenant! » contre le virus Ebola. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. Frangois Lounceny Fall, 
Ministre d’Etat des affaires etrangeres et des Guineens 
a Fetranger de la Guinee. 

M. Fall (Guinee) : II me plait tout d’abord 
d’exprimer a la presidence americaine, la profonde 
gratitude du peuple et du Gouvernement guineens, 
particulierement de S. E. M. Alpha Conde, President de 
la Republique, d’avoir accede a la requete commune de 
trois Etats de FOrganisation - la Guinee, le Liberia et 
la Sierra Leone - d’inscrire a Fordre du jour du Conseil 
de securite une question cruciale : je veux parler de 
la terrible epidemie de la fievre hemorragique a virus 
Ebola. Je voudrais egalement remercier tous les autres 
membres du Conseil de securite et saluer la presence du 
Secretaire general, M. Ban Ki-moon, de la Directrice 
generate de FOrganisation mondiale de la Sante (OMS), 
M me Margaret Chan, mais aussi celle du docteur David 
Nabarro, Coordonnateur principal du systeme des 
Nations Unies pour l’Ebola. 

Ma delegation se rejouit de Fadoption a 
Funanimite des membres du Conseil de la resolution 2177 
(2014) et du nombre tres impressionnant des Etats 
coauteurs - 130 - de ladite resolution. Le Conseil 
demontre ainsi sa juste comprehension de Furgence 
d’une solution globale et concertee, pour faire face a un 
fleau sans precedent qui constitue une reelle menace a 
la paix et a la securite de toute la region ouest-africaine 
et, je dirais, a notre securite collective. 

Au-dela de l’aspect sanitaire et de la psychose 
generalisee qui s’est emparee de nos populations, 
les consequences economiques et sociales de cette 
maladie influent negativement sur la croissance de nos 
Etats et le bien-etre de nos populations. Ebola ralentit 
les activites economiques et touche tous les secteurs, 
particulierement les transports, le commerce, le 
tourisme et l’agriculture, ce qui pourrait se traduire par 
une chute du produit interieur brut de Fordre de 2,5 %, 


compromettant du coup tous les efforts et les strategies 
de developpement entrepris par ces trois pays. 

Nonobstant les mesures courageuses de 
prevention prises par nos Etats pour endiguer et 
arreter sa propagation, le fleau poursuit son chemin 
devastateur et continue a defier l’intelligence humaine. 
A ce stade, si les mesures idoines ne sont pas prises, 
une crise humanitaire pointe a l’horizon. Nous devons 
l’arreter. II faut l’arreter, au risque de compromettre 
la stability cherement reconquise par nos trois pays 
qui sortent d’une longue periode de crise politique et 
institutionnelle ou de guerre fratricide. 

II est important de souligner que les trois pays 
sont tous inscrits a Fordre du jour de la Commission 
de consolidation de la paix des Nations Unies. C’est en 
cela que nous saluons la mobilisation de la communaute 
internationale, qui comprend la necessity de s’approprier 
ce combat pour extirper ce fleau, veritable frein au 
developpement durable que nous ambitionnons. 

Aussi, la decision prise par le Conseil executif de 
FUnion africaine, tenu a Addis-Abeba le 8 septembre 
dernier, est-elle de nature a renforcer la solidarite de 
nos Etats, car la fermeture des frontieres, les restriction 
des vols, la stigmatisation des victimes, l’isolement des 
pays touches, le refoulement de leurs ressortissants, 
constituent une arme plus dangereuse que le fleau 
a combattre. Car, comme Fa souligne recemment le 
President Alpha Conde, nous ne devons pas isoler les 
pays touches par Ebola, mais tout mettre en oeuvre pour 
isoler Ebola et eradiquer cette epidemie. 

Le Conseil de securite doit y veiller et peser de tout 
son poids pour faire respecter les recommandations de 
FOrganisation mondiale de la Sante et de l’Association 
internationale du transport aerien dans ce sens. De 
meme, tous les partenaires bilateraux et multilateraux, 
dans un meme elan de solidarite, s’emploieront a apporter 
le juste et indispensable appui pour assurer la prise en 
charge des victimes, la prevention et Feradication du 
virus. 

Pour leur part, des la declaration, le 21 mars 2014, 
de Fepidemie de fievre hemorragique a virus Ebola, 
le Gouvernement guineen et ses partenaires se sont 
fortement impliques dans la riposte contre la maladie. 
L’epidemie semblait sous controle en mi-mai. Cependant, 
une resurgence du nombre de cas confirmes et 
Fapparition de nouveaux foyers ont ete notifies au debut 
du mois de juin 2014. Cette epidemie s’est egalement 
etendue a la Sierra Leone et au Liberia, pays limitrophes 
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de la Guinee, conferant ainsi a la crise une dimension 
sous-regionale. Plusieurs milliers de personnes ont 
ete atteintes, et aujourd’hui plus de 2.400 deces ont 
ete enregistres dans les trois pays affectes, dont pres 
de 600 en Guinee, en majorite des femmes. 

Une declaration d’urgence sanitaire nationale a 
ete aussitot decretee par le President de la Republique 
dans le cadre de la riposte contre la maladie a virus 
Ebola. II y a quelques jours, le Comite national de 
gestion de l’epidemie a adopte un plan accelere de 
riposte sur une periode de deux a six mois. Un ensemble 
de mesures preventives ont ete egalement prises, au 
nombre desquelles figurent l’institution d’un cordon 
sanitaire a tous les postes frontaliers, la restriction du 
mouvement des personnes et leur soumission a des 
mesures de depistage a tous les points de passage du 
pays, y compris l’aeroport international de Conakry. 
Ces mesures de securisation et de prevention prises 
au depart de l’aeroport de Conakry et qui ont fait leurs 
preuves justifient le maintien des frequences des vols 
des compagnies aeriennes Air France, Brussels Airlines 
et Royal Air Maroc. 

A cela s’ajoutent de nombreuses autres actions 
menees sur le terrain, notamment la sensibilisation des 
populations sur les mesures preventives, le renforcement 
de la surveillance, le suivi des contacts, la mise en 
place du comite de regulation, la gestion securisee 
des enterrements et de la disinfection, ainsi que la 
distribution d’equipements de protection individuelle et 
de trousses d’hygiene. 

Aujourd’hui, le Gouvernement a privilegie 
la communication de proximite afin d’impacter sur 
la perception que certaines communautes ont de la 
maladie. A travers des messages de sensibilisation 
dans les langues nationales, davantage de personnes 
pourraient etre alertees, notamment dans les milieux 
ruraux ou persiste la reticence a la presence des agents 
de sante engages dans la lutte contre le virus Ebola. 

Malgre tous les efforts entrepris par le 
Gouvernement et ses partenaires, il reste encore de 
nombreux defis a relever et des besoins pressants a 
prendre en compte pour endiguer la propagation de 
l’epidemie. Nous ressentons des besoins de plus en 
plus accrus en ressources humaines, financieres et 
materielles. Nous eprouvons des besoins indispensables 
en equipements : kits de protection et d’hygiene, 
medicaments, hopitaux mobiles, thermoflashs, civieres, 
lits d’hospitalisation, etc. II nous faut des moyens 
de deplacements, notamment des ambulances et des 


vehicules de transport pour le corps medical. La liste 
exhaustive de nos attentes est disponible. 

C’est le lieu approprie pour remercier une fois de 
plus, la France, les Etats-Unis d’Amerique, la Federation 
de Russie, la Chine, le Japon, le Royaume-Uni, l’Union 
europeenne et plusieurs autres partenaires bilateraux et 
multilateraux qui, aux cotes de l’Organisation mondiale 
de la Sante, de Medecins Sans Frontieres, des Centres 
pour le controle et la prevention des maladies situes a 
Atlanta, ainsi que des pays comme l e Maroc et le Mali, 
ont fait valoir des le debut, le principe de solidarity, de 
fraternite et d’amitie. 

Naturellement, notre devoue Secretaire general, 
M. Ban Ki-moon, a encore donne et continue de donner 
le meilleur de lui-meme en cette periode importante ou 
se joue l’avenir de certains de nos Etats. En temoigne 
son initiative d’etablir la Mission des Nations Unies 
pour Faction d’urgence contre Ebola. Nous lui savons 
gre et osons esperer que le Conseil de securite, garant 
de la paix et de la securite internationales, s’inscrira 
fortement dans cette dynamique et que la communaute 
scientifique mondiale viendra a bout, sous peu, de ce 
virus Ebola, tout comme il l’a fait contre d’autres virus 
encore plus meurtriers. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Samura M.W Kamara, 
Ministre des affaires etrangeres et de la cooperation 
internationale de la Sierra Leone. 

M. Kamara (Sierra Leone {parle en anglais) : Je 
voudrais tout d’abord, au nom du President Ernest Bai 
Koroma, du Gouvernement et du peuple sierra-leonais, 
vous remercier vivement, Madame la Presidente, 
ainsi que les membres du Conseil de securite, pour la 
convocation de cette importante seance. 

Notre rassemblement en ce moment crucial, alors 
notamment que les consequences de la flambee sans 
precedent du virus Ebola se manifestent dans notre 
sous-region, est le reflet des preoccupations croissantes 
de la communaute internationale. De toute evidence, 
l’impact de l’epidemie est non seulement effrayant, il 
est egalement lourd de consequences pour le tissu social 
des trois pays concernes. One ne saurait done surestimer 
la necessity de comprendre et de reagir fermement face 
a la pire epidemic d’Ebola de l’histoire. 

Je tiens egalement a transmettre les sinceres 
remerciements du President Koroma a tous ceux qui ont 
exprime leur sympathie au peuple de la Sierra Leone, 
soit par telephone, comme Font fait en particulier le 
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Secretaire general et le President Obama, soit par le 
biais de visites de haut niveau d’organismes des Nations 
Unies, comme celle effectuee par M me Chan, assise ici a 
ma gauche. Le docteur Nabarro en a fait une egalement. 
Nous apprecions ces visites, tout particulierement celle 
qu’a faite recemment le President de la Commission 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest, le President Mahama. Ils sont tous venus 
exprimer leur sympathie, leur espoir et tous leurs vceux. 

Nous sommes en terrain inconnu. A ce jour, 
les origines, les symptomes, la menace et le mode de 
transmission d’Ebola sont tout a la fois deconcertants et 
deroutants. L’Ebola est un defi pour la race humaine. II 
defie notre niveau de preparation, au niveau national et 
international. II defie nos schemas comportementaux et 
notre volonte de nous attaquer a cette epidemie. C’est la 
toute premiere fois que nous avons une telle epidemie, 
ce qui met egalement notre resilience a l’epreuve. Nous 
avons entendu dire aujourd’hui qu’elle met aussi a 
l’epreuve notre niveau de coordination et notre patience 
les uns envers les autres. 

La population de la Sierra Leone vit dans la peur 
et n’arrive pas a comprendre la nature d’une maladie 
qui tue et empeche la famille d’enterrer un etre cher. 
Malgre toutes les mesures prises, la crise s’est aggravee 
et le virus va plus vite, beaucoup plus vite que nos 
efforts. Le virus Ebola est une maladie extraordinaire 
qui a necessite des actions extraordinaires de la part 
de la Sierra Leone, y compris l’instauration d’un etat 
d’urgence sanitaire. II existe plusieurs comites de haut 
niveau, geres conjointement par les partenaires de 
developpement et les autorites nationales. 

Des demain, nous observerons un couvre-feu de 
trois jours. Ce n’est pas de gaite de cceur, mais comme 
l’Ebola est une maladie extraordinaire, il faut prendre 
des mesures extraordinaires car il n’existe pas de cure. 
Nous esperons que, apres demain, la situation seramieux 
comprise et appreciee car nous croyons que depuis 
aujourd’hui, le sentiment de peur, l’ignorance, le deni et 
les mauvaises informations sont en passe de diminuer. 
Mais nous avons encore beaucoup a faire, etant donne 
qu’Ebola se propage de maniere exponentielle. A ce jour, 
le chiffre cumulatif de cas confirmes est de 1 571, et le 
nombre de deces confirmes de 483, dont 60 % de femmes. 
Les enfants sont tres touches. Meme les installations et 
le personnel sanitaires sont touches. Nous avons perdu 
quatre medecins, plusieurs infirmiers et des travailleurs 
sanitaires. 


Comme la communaute internationale et l’ONU 
en particulier peuvent en temoigner, etant donne qu’elles 
ont ete pleinement impliquees dans nos activites de 
consolidation de la paix post-conflictuelles, la Sierra 
Leone a fait d’enormes progres pour relever son 
economic et rebatir les vies de ceux qui avaient souffert 
pendant le conflit. L’annee derniere, je me suis joint au 
Conseil de securite pour celebrer les succes de la Sierra 
Leone (voir S/PV.7034). Nous n’avions plus besoin du 
Bureau integre des Nations Unies pour la consolidation 
de la paix en Sierra Leone ni de la formation de la 
Commission de consolidation de la paix. 

Aujourd’hui, nous sommes ici pour autre chose, 
pour une histoire triste qui annule tous nos acquis et 
surtout, si nous ne sommes pas prudents, qui presente 
de grands defis systemiques. Si nous n’agissons pas 
vite, elle mettra au defi nos capacites humaines. C’est 
pourquoi j’apprecie vivement l’adoption a l’unanimite 
de la resolution 2177 (2014). Mais je suis bien d’accord 
avec vous, Madame la Presidente, que cette adoption 
n’est pas une fin en soi mais un moyen de parvenir a 
une fin. Il nous faut done financer et mettre en oeuvre 
cette resolution. A cette fin, je dois rappeler qu’il est 
absolument essentiel d’agir rapidement. La precision, 
l’adequation et la non-conditionnalite s’agissant de 
l’acheminement du financement, ainsi que l’appui 
accorde sont des elements tres importants pour assurer 
l’efficacite de l’aide. 

L’aide accordee a la lutte contre Ebola est une 
assistance speciale. Nous devons done nous rassembler et 
bien definir le type d’aide, de ripostes et d’interventions 
que nous mettons en place dans ces trois pays. A ce 
stade, je voudrais faire une ou deux suggestions. 

Aujourd’hui, dans ces trois pays, nous avons jete 
les bases d’une restructuration des secteurs de sante 
publique. Des centres de traitement et de retention 
ont ete construits et des laboratoires mis en place. Et 
pourtant, il n’existe pas de centre important de controle 
des maladies. Le President Ernest Bai Koroma a 
demande a la Republique populaire de Chine de pouvoir 
transformer un hopital ultramoderne construit a Jui en 
centre de controle des maladies pour le pays, la sous- 
region, voire le continent tout entier. Tous les autres pays 
developpes ont des centres de controle des maladies. 
Je voudrais done exhorter le Conseil de securite a se 
joindre a l’appel lance par le President Koroma a la 
Republique populaire de Chine. 

Ce centre nous procurerait des installations 
de recherche modernes qui nous permettraient de 
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comprendre les origines de maladies infectieuses. 
Ce n’est pas que le virus Ebola qui afflige l’Afrique. 
Nous ne comprenons toujours pas le paludisme, et il 
y a en Afrique la tuberculose, le VIH/sida, la variole 
et la varicelle. Nous avons besoin d’une institution 
centralisee ou developper nos connaissances. J’aimerais 
done que le Conseil de securite plaide notre cause aupres 
de la Republique populaire de Chine. 

La base est deja la car la Chine a construit un 
centre de traitement et un laboratoire moderne a 
proximite de l’hopital. L’hopital servira de centre 
de retention et de centre de traitement. Le centre de 
traitement construit par le Royaume-Uni sera egalement 
tres utile, et l’Afrique du Sud nous aide a mettre sur pied 
un laboratoire. 

Nous construisons des centres prefabriques de 
traitement et de retention, mais notre prochain defi 
sera d’avoir un centre de controle des maladies. A cette 
fin, je voudrais lancer un appel a toutes les institutions 
qui ont ete blessees par les remarques pejoratives et 
les commentaires injustes du peuple souverain de 
Sierra Leone. Un dicton dit que quand un homme est 
en train de se noyer, il n’hesite pas a saisir la lame la 
plus aiguisee. Je tiens a exprimer notre solidarite avec 
toutes ces institutions, auxquels nous langons un appel. 
Je suis certain que nombre d’entre elles, y compris 
l’Organisation mondiale de la Sante, ont ete prises 
de court, et nous savons que les medias et les Sierra- 
leonais se sont plaints. Cela est simplement du au fait 
que nous avions eu une patiente - la derniere victime, 
un medecin - et que je crois que l’on a fait appel a l’OMS 
pour proceder a son evacuation. Mais, je le repete, il y a 
eu un malentendu. L’OMS n’a pas d’hopitaux mondiaux. 
L’OMS n’a pas non plus d’avions. Mais c’est la realite 
quand on souffre, quand on se trouve la, sur le terrain. 

Je tiens egalement a dire que je ne serai pas 
surpris si les debats de l’Assemblee generale a sa 
soixante-neuvieme session etaient eclipses par les 
debats relatifs au virus Ebola. Je pense qu’il serait tres 
approprie, avant la fin du debat de l’Assemblee a sa 
soixante-neuvieme session, que nous soyons tres clairs 
et que nous parvenions a des conclusions precises sur 
les moyens de prevenir la propagation du virus Ebola 
mais aussi de traiter la maladie a virus Ebola, ou plus 
precisement comment progresser dans le traitement 
d’autres maladies infectieuses. Je me joins a la demande 
faite par mes collegues liberien et guineen aux pays qui, 
dans la panique, ont ferme leurs frontieres et annule des 
vols et le transport des marchandises], en en vue d’un 


retour a la normale. Le virus Ebola n’est pas le fait d’un 
de ces trois pays. Il est juste arrive. J’espere que dans 
un avenir pas trop lointain, il reculera aussi rapidement 
qu’il est venu. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de Cuba. 

M. Moreno (Cuba) {parle en espagnol) : Je 
remercie tout d’abord le Secretaire general, M. Nabarro, 
M me Chan et M. Niamah pour les informations qu’ils 
nous ont fournies. Nous les assurons qu’elles sont 
extremement utiles et necessaires. 

La gravite de la situation creee par l’epidemie 
d’Ebola qui touche durement plusieurs pays d’Afrique 
centrale et d’Afrique de l’Ouest souligne la necessite 
de s’y attaquer vigoureusement et de compter sur 
la cooperation de tous les pays. Dans cet esprit, a 
la demande du Secretaire general, S. E. M. Ban Ki- 
moon, et de la Directrice generale de l’Organisation 
mondiale de la Sante (OMS), M me Margaret Chan, 
Cuba a deja lance le processus de cooperation, 
coordonne par l’OMS, comme l’a annonce vendredi 
dernier, le 12 septembre, le Ministre de la sante de la 
Republique de Cuba, M. Roberto Morales Ojeda. Cette 
cooperation permettra d’envoyer en Sierra Leone une 
brigade medicale dont les membres ont exprime leur 
volonte de se joindre a la lutte contre cette epidemie. 
Ils ont tous plus de 15 ans d’experience professionnelle 
et ont travaille dans d’autres pays ayant du faire face 
a des catastrophes naturelles et epidemiologiques ainsi 
qu’au sein de missions de cooperation medicale. Nous 
sommes prets a travailler aux cotes d’autres pays, y 
compris ceux avec lesquels nous n’avons pas de relations 
diplomatiques. 

Cette action cubaine s’inscrit dans le cadre de la 
solidarite et de la cooperation constantes de notre pays 
avec l’Afrique, l’Asie, l’Amerique latine et les Caraibes. 
Au cours des 55 dernieres annees, nous avons coopere 
avec 158 pays, avec la participation de 325 710 agents 
de sante. Au total, 76 744 agents de sante ont travaille 
dans 39 pays en Afrique. Aujourd’hui, 4 048 Cubains, 
dont 2 269 medecins, offrent leurs services dans 32 pays 
africains. 

En outre, Cuba, un petit pays pauvre, a 
forme a ce jour, gratuitement, 38 940 medecins 
de 121 pays. Actuellement, 10000 jeunes etrangers 
etudient la medecine sur notre ile, sans aucun frais 
pour 6 000 d’entre eux, en vertu du principe consistant a 
fournir une aide aux plus pauvres, financee par ceux qui 
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ont des ressources, afin d’assurer la viabilite du systeme 
de sante cubain et de la cooperation internationale. 

Dans le cadre de la lutte contre le virus Ebola, qui 
devrait etre le combat de tous, le Gouvernement cubain 
a decide de maintenir sa cooperation et de l’etendre aux 
pays les plus touches, qui ont deja ete mis au courant. 
Dans les zones de la region non touchees par le virus 
Ebola et dans lesquelles, comme je l’ai indique, nous 
avons plus de 4 000 agents de sante, nous sommes prets 
a contribuer a la prevention de la maladie a virus Ebola. 
Les brigades medicales qui seront envoyees en Afrique 
pour lutter contre ce virus font partie du Contingent 
international Henry Reeve, cree en 2005 et comprenant 
des medecins specialises dans les situations de 
catastrophe et les grandes epidemies. Cette riposte du 
Gouvernement cubain confirme les valeurs de solidarity 
qui ont guide la revolution cubaine : ne pas offrir nos 
restes, partager ce que nous avons. 

L’Afrique attend une intervention immediate de 
tous les Etats Membres, en particulier ceux qui sont 
dotes de ressources. Nous devons d’urgence nous joindre 
a cette lutte mondiale contre le virus Ebola. L’humanite 
est redevable aux peuples d’Afrique. Nous ne pouvons 
pas les decevoir. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Bresil. 

M. Patriota (Bresil) {parle en anglais) : Je vous 
remercie, Madame la Presidente, d’avoir organise la 
presente seance sous la forme d’un debat public. Je 
remercie egalement le Secretaire general, la Directrice 
generale de l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), 
le Coordonnateur principal du systeme des Nations 
Unies pour l’Ebola et le representant de Medecins Sans 
Frontieres. Je salue egalement la presence des Ministres 
des affaires etrangeres liberien, guineen et sierra- 
leonais et le Vice-Ministre des affaires etrangeres de la 
Republique de Cuba. 

Nous nous felicitons de l’annonce faite par le 
Secretaire general de la creation de la Mission des 
Nations Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola, 
qui sera dirigee par un representant special du Secretaire 
general, et comptons examiner cette question plus en 
detail a l’Assemblee generale. 

Le Bresil se felicite de cette occasion de reaffirmer 
sa volonte d’aider des pays freres de l’Afrique de l’Ouest 
a combattre les effets du virus Ebola. Nous sommes 
conscients que cette maladie peut destabiliser des 
situations precaires au Liberia, en Guinee et en Sierra 


Leone, et se propager au-dela des pays touches. Nous 
soulignons toutefois qu’il est necessaire de traiter cette 
epidemie avant tout comme une urgence sanitaire et un 
probleme social et de developpement plutot que comme 
une menace a la paix et a la securite. 

Le Bresil se felicite des contributions faites 
jusque-la par la communaute internationale. Dans le 
sens de votre proposition, Madame la Presidente, visant 
a ce que la presente seance permette d’annoncer des 
contributions precises, je tiens a annoncer que le Bresil 
a envoye des lots de fournitures d’urgence pour appuyer 
les efforts deployes localement au Liberia, en Guinee et 
en Sierra Leone, en coordination avec des representants 
locaux de l’OMS. Chacun de ces lots contient des 
equipements de protection personnelle, de prevention 
et de lutte contre 1’infection ainsi que du materiel 
medical pour soigner des centaines de patients. Au 
total, elles represented trois mois de fournitures pour 
environ 7 000 personnes. Le Gouvernement bresilien a 
egalement annonce un premier don a l’appui des efforts 
deployes par l’OMS pour enrayer le virus. En outre, la 
Presidente Dilma Rousseff vient d’autoriser un don, a 
caractere exceptionnel, de milliers de tonnes de riz et de 
haricot, par l’intermediaire du Programme alimentaire 
mondial, destinees aux pays les plus touches par la 
maladie a virus Ebola. 

Non seulement nous devons nous efforcer de 
contenir la propagation du virus, mais nous devons 
faire des efforts concertes pour limiter le risque que 
cette epidemie erode voire reduise a neant les progres 
importants que la region a accomplis grace a la 
consolidation de la paix et au developpement economique 
ces dernieres annees, apres des decennies de guerre. 
C’est sur la base de ces considerations que, en ma 
qualite de President de la Commission de consolidation 
de la paix, j’ai convoque une reunion informelle de la 
Commission le 8 septembre, afin d’entendre un expose 
du docteur David Nabarro. Je felicite egalement les 
presidences des formations Guinee, Liberia et Sierra 
Leone de la Commission d’avoir organise en aout 
la premiere reunion informelle des formations pour 
discuter des repercussions de la crise de l’Ebola sur les 
efforts de consolidation de la paix dans ces trois pays. 

A l’issue de sa reunion du 8 septembre, la 
Commission a adopte une declaration reaffirmant son 
intention de servir de plateforme commune de debat, de 
mise en commun des informations et de sensibilisation 
a New York, afin d’echanger avec un parterre plus large 
d’acteurs emanant des Etats Membres, des institutions 
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financieres internationales et des organismes des Nations 
Unies. Prenant note avec une grande preoccupation du 
risque que l’infection a virus Ebola annule les acquis 
de la consolidation de la paix, cette declaration appelait 
la communaute internationale a ne pas isoler les pays 
touches, en maintenant les liaisons de transport et en 
les assortissant des mesures de prevention idoines. Les 
mesures de confinement doivent etre congues de telle 
maniere qu’elles n’aggravent pas les problemes deja 
aigus associes a la fragilite des conditions sociales, 
politiques et economiques. 

Je tiens a rappeler que, le 21 aout, lorsque le 
Roy aume -Uni a organise un debat public sur la prevention 
(voir S/PV.7247), l’alerte lancee par le Bresil, qui assure 
la presidence de la Commission de consolidation de la 
paix, etait la seule reference a la crise de l’Ebola et a ses 
implications destabilisatrices pour la region, ce qui met 
en exergue le role de la Commission en matiere d’alerte 
rapide. 

Cette epidemie souligne a quel point il est 
important de renforcer les capacites locales pour faire 
face aux crises de sante publique. Comme l’a dit le 
docteur Paul Farmer, cofondateur de l’organisation non 
gouvernementale internationale Partners in Health 
(Partenaires pour la Sante), qui se trouve au Liberia 
cette semaine, si l’epidemie d’Ebola avait frappe des 
regions du monde developpe, il ne fait aucun doute 
que les systemes de sante en place pourraient contenir 
et eradiquer la maladie. La crise qui sevit en Afrique 
de l’Ouest aujourd’hui reflete done les inegalites, qui 
existent de longue date et qui se creusent, en matiere 
de developpement et d’acces aux soins de sante de base. 

Conformement a la feuille de route de l’OMS 
pour la riposte au virus Ebola, la reponse internationale 
concertee qui est preparee ici aujourd’hui doit mettre 
l’accent sur l’assistance aux pays touches et a risque 
en renforgant les capacites nationales. Il convient 
d’accorder une attention particuliere a la securite 
des agents de sante locaux, qui sont essentiels pour 
contenir l’epidemie mais qui, s’ils ne disposent pas des 
equipements adequats, courent malheureusement un 
risque de contagion plus eleve. 

Cette epidemie sans precedent d’infection a virus 
Ebola met a l’epreuve notre capacite a mobiliser les efforts 
internationaux pour appuyer les Etats touches tout en 
faisant en sorte d’empecher de nouvelles transmissions. 
Nous sommes convaincus que l’Assemblee generale, 
l’Organisation mondiale de la Sante et la Commission 
de consolidation de la paix sont bien armees pour lutter 


contre la maladie et ses repercussions. Cette conviction 
est fondee sur notre confiance dans la resilience des 
peuples et des Gouvernements du Liberia, de Guinee 
et de Sierra Leone, qui ne laisseront pas l’epidemie 
compromettre tous les progres accomplis au prix de durs 
efforts pour stabiliser leurs pays et mettre les annees 
d’instabilite et de conflit derriere eux. 

Nous esperons que la solidarity et la determination 
affichees face a une cause susceptible de toucher la 
communaute internationale tout entiere inspireront 
le Conseil de securite a continuer de promouvoir 
la cooperation et le dialogue dans ses activites 
quotidiennes. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Maroc. 

M. Hilale (Maroc) : Ma delegation voudrait vous 
remercier, Madame la Presidente, pour l’organisation du 
present debat urgent du Conseil de securite dedie a la 
question de l’Ebola. 

Aujourd’hui, l’Afrique de l’Ouest est confrontee 
plus que jamais a une situation exceptionnelle, critique 
et dangereuse, en particulier dans les pays les plus 
touches par l’Ebola : le Liberia, la Sierra Leone et la 
Guinee. L’epidemie est d’une ampleur sans precedent, 
de par sa repartition geographique et de par le nombre 
de cas et de victimes, croissant chaque jour. Les bilans 
de l’Organisation mondiale de la Sante, les rapports de 
Medecins Sans Frontieres et des differentes enceintes 
internationales, ainsi que les scenes que les medias 
nous decrivent au quotidien sont tout simplement 
horribles. Pres de 5 000 personnes sont infectees, et plus 
de 2 400 hommes, femmes et enfants sont deja decedes 
du virus; et l’on craint que le nombre reel de morts soit 
plus eleve encore. 

Avec un systeme de sante publique deja tres faible, 
proche meme de l’effondrement, le peu d’hopitaux qui 
existent encore dans ces pays et les quelques centres de 
traitement ont ete completement depasses. Les patients 
sont refoules; les gens meurent, litteralement, dans 
les rues. D’autres sont, a l’heure actuelle, juste assis, 
attendant de mourir, seuls et abandonnes. 

La situation empire de jour en jour, puisqu’elle 
s’etend encore avec l’absence de vaccin ou de traitement 
specifique. Le virus se propage a grande vitesse. Il est 
hautement contagieux, et mortel dans 25 a 90% des cas. 
Il s’agit d’une epidemie sans precedent et absolument 
sous aucun controle. Le nombre de personnes infectees 
pourrait rapidement doubler, voire tripler, sinon plus, 
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avec des implications profondes, non seulement pour la 
region mais egalement pour Fensemble de la planete. 

La crise d’Ebola necessite une reponse 
internationale exceptionnelle pour repondre a 
la crise sanitaire et aux menaces plus larges, en 
termes politiques, economiques et, comme l’a dit le 
President Obama, securitaires, dans les pays touches. 
II faut controler l’epidemie de toute urgence. II faut 
agir rapidement. Aussi, toutes les composantes de 
la communaute internationale sont-elles appelees 
aujourd’hui a coordonner une reponse globale plus 
large; a controler l’epidemie et prevenir sa propagation; 
a continuer les recherches scientifiques dans l’espoir de 
trouver de nouveaux traitements, et, avec bon espoir, 
des vaccins; a consacrer les ressources financieres et 
humaines necessaires a l’appui des strategies de lutte 
contre ce virus mortel; a construire des unites de 
traitement supplemental s, y compris de nouveaux 
espaces d’isolement sur le terrain; a distribuer des kits 
d’information aux families locales afin qu’elles puissent 
mieux se proteger; a soutenir les efforts nationaux dans 
la region affectee; a aider les pays touches a faire face 
aux repercussions de l’economie sur les communautes 
locales, pour eviter une catastrophe humanitaire, avec 
egalement un effondrement economique; a aider ces 
pays a construire un systeme de sante publique qui soit 
durable; et, enfin, a creer un pont aerien pour obtenir les 
aides humanitaires et fournitures medicales necessaires 
et assurer le deplacement du personnel medical. 

Preoccupe par les effets nefastes de l’isolement 
des pays touches par l’Ebola et des restrictions qui leur 
ont ete imposees, le Maroc, sur haute instruction de 
S. M. le Roi, a decide, dans un geste de solidarite, de 
briser l’isolement et la mise en quarantaine des pays 
africains touches par le virus Ebola, en maintenant les 
dessertes aeriennes de de la compagnie aerienne Royal 
Air Maroc. En effet, la Royal Air Maroc a maintenu ses 
vols habituels vers les pays affectes par l’Ebola. Elle 
continue de desservir de maniere reguliere ces pays, en 
assurant trois vols par semaine vers le Liberia, quatre 
vols vers la Sierra Leone et sept vers la Guinee-Conakry. 
Les aeroports de Conakry, Monrovia et Freetown 
continuent a accueillir les avions de la Royal Air Maroc. 
Parallelement, et dans un autre elan de solidarite, le 
Maroc a accorde une assistance appropriee a ces trois 
pays. La decision de maintenir les vols habituels de 
Royal Air Maroc exprime le sentiment fraternel qui 
lie le Maroc aux pays freres d’Afrique, et le sentiment 
d’appartenance a une communaute de destins, faite de 


solidarite et d’engagement dans les periodes heureuses 
aussi bien que dans les circonstances difficiles. 

Pour conclure, je voudrais juste dire que cette 
salle a l’habitude de vibrer de discours sur les droits 
de l’homme en Afrique, sur les conflits, sur les 
dechirements et sur les genocides. Cette fois, nous avons 
besoin en Afrique que cette salle vibre non seulement 
de discours de solidarite, mais aussi d’engagement, de 
decisions et de mesures pour venir en aide a ce continent, 
et surtout a l’Afrique de l’Ouest, en particulier a ces 
trois pays. Comme l’a dit le Ministre sierra-leonais, il 
est impossible d’isoler l’Ebola. En revanche, l’isolement 
ferait enormement de mal a ces pays qui vont s’enfoncer 
dans leur malheur. Nous sommes appeles a ce que cela 
n’arrive plus jamais. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Suisse. 

M. Zehnder (Suisse) : La Suisse salue la tenue 
de la presente reunion d’urgence du Conseil de securite. 
Ma delegation tient a remercier les intervenants pour 
leurs analyses de la situation et leurs temoignages. 

L’epidemie d’Ebola n’est pas simplement une 
crise sanitaire : elle constitue egalement une menace 
potentielle vis-a-vis de la securite mondiale et necessite 
une reponse globale, qui tienne compte de la crise 
sanitaire ainsi que des menaces de nature societale, 
economique, politique ou securitaire qui touchent 
les pays affectes. Pour cette raison, la communaute 
internationale doit agir rapidement afin de contenir 
et de combattre cette crise. Nos efforts devraient se 
concentrer sur les besoins des personnes affectees et 
non pas isoler les pays aux prises avec l’epidemie. II est 
primordial de redoubler nos efforts pour proposer un 
traitement efficace et sur pour les personnes qui sont 
deja malades, ainsi que pour endiguer l’epidemie. 

La Suisse salue la Feuille de route pour la riposte 
au virus Ebola lancee fin aout par l’Organisation 
mondiale de la Sante (OMS). Si nous devons agir 
rapidement, nous devons aussi veiller a ce que nos efforts 
sur le terrain soient calibres et coordonnes sous l’egide 
des Nations Unies, et permettent aux organisations 
non gouvernementales internationales et locales de 
demultiplier l’impact de leurs operations. Nous devons 
aussi nous tenir prets a lutter contre cette crise sur le 
long terme. 

La Suisse a entendu l’appel d’urgence formule a 
Geneve par le Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires (OCHA), l’OMS et le coordinateur de 
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l’ONU pour Ebola en vue d’obtenir les moyens de 
couvrir les besoins les plus urgents en Guinee, au Liberia 
et en Sierra Leone. La Suisse a pour sa part fourni une 
aide humanitaire en livrant 14 tonnes d’equipements 
medicaux de protection au Gouvernement liberien, et 
a renforce les capacites de l’aide humanitaire fournie 
par son bureau a Monrovia. Depuis le debut de la crise, 
elle a soutenu les organisations non gouvernementales 
locales qui sensibilisent les populations. En outre, elle 
soutient financierement Medecins Sans Frontieres, le 
Programme alimentaire mondial et le Service aerien 
d’aide humanitaire des Nations Unies. Au total, la Suisse 
a deja alloue 3,9 millions de dollars a la lutte contre 
le virus Ebola. Suite a la conclusion d’une mission 
devaluation recemment menee au Liberia, elle examine 
une augmentation de ses contributions pour soutenir les 
efforts internationaux. 

La Suisse salue la recente decision du Conseil 
de paix et de securite de l’Union africaine autorisant 
le deployment immediat d’une mission humanitaire 
militaire et civile menee par l’Union africaine. Nous 
nous felicitons egalement des efforts deployes par la 
Commission de consolidation de la paix, et l’invitons 
a evaluer les possibility de contribuer a trouver une 
solution a cette crise, y compris en faisant office de 
plate-forme de mobilisation des soutiens internationaux. 

Enfin, nous saluons la volonte du Conseil de 
securite d’envisager avec prudence les incidences de la 
crise Ebola sur la configuration actuelle et future de la 
Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL). En tant 
qu’operation de maintien de la paix pleinement integree, 
la MINUL peut aider a coordonner et a soutenir les 
efforts deployes par la communaute internationale 
pour lutter contre Ebola, en etroite collaboration avec 
l’OCHA et le mecanisme de reponse a la crise. 

La Suisse soutient pleinement la resolution 
du Conseil de securite qui vient d’etre adoptee. Ma 
delegation remercie la presidence du Conseil de son 
engagement sur ce sujet, aussi urgent qu’important. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a l’observateur de l’Union 
europeenne. 

M. Mayr-Harting {parle en anglais) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom de l’Union 
europeenne et de ses Etats membres. La Turquie, l’ex- 
Republique yougoslave de Macedoine, le Montenegro, 
l’lslande, la Serbie et l’Albanie, pays candidats; la 
Bosnie-Herzegovine, pays du Processus de stabilisation 


et dissociation et candidat potentiel; ainsi que 
l’Ukraine, la Republique de Moldova, l’Armenie et la 
Georgie s’associent a cette declaration. 

Je voudrais pour commencer adresser mes 
remerciements aux Etats-Unis pour la convocation du 
debat d’aujourd’hui. II importe que la flambee d’Ebola 
reste au sommet de l’ordre du jour international puisqu’il 
ne s’agit pas seulement d’un probleme regional isole, 
mais d’un probleme qui nous touche tous. 

Nous sommes profondement preoccupes par la 
crise provoquee par le virus Ebola. Nous deplorons 
les vies perdues, tant au sein de la population des pays 
touches que des intervenants internationaux. Le meilleur 
moyen de leur rendre justice est d’agir en prevenant 
de nouvelles victimes. Nous rendons hommage a tous 
les travailleurs des secteurs humanitaire et medical 
qui, en premiere ligne, s’emploient inlassablement a 
mettre fin a la crise. Nous continuerons d’apporter 
notre assistance, en particulier dans les zones les plus 
touchees, et de travailler avec l’Organisation mondiale 
de la Sante (OMS), le Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires (OCHA) et les autres partenaires 
du systeme des Nations Unies et des organisations 
regionales et non gouvernementales pour aider a gerer 
la maladie le plus rapidement et le plus efficacement 
possible. 

Nous saluons le role moteur joue par l’OMS 
avec Elaboration, en coordination avec d’autres, de la 
Feuille de route pour la riposte au virus Ebola. Nous 
nous felicitons egalement du systeme de coordination 
des Nations Unies que le Secretaire general a mis en 
place afin de veiller a ce que tous les secteurs pertinents 
du systeme des Nations Unies soient a pied d’ceuvre 
et travaillent de fagon coherente. Nous plaidons 
pour le maintien d’une cooperation etroite avec la 
Coordonnatrice des secours d’urgence et les partenaires 
humanitaires. 

A ce jour, l’Union europeenne s’est engagee a 
verser 150 millions d’euros, soit pres de 200 millions 
de dollars, aux fins du traitement des patients, de la 
formation, des mesures de lutte contre l’epidemie, et 
pour les laboratoires medicaux, l’entretien des services 
de sante de base ainsi qu’a titre d’appui budgetaire. Dans 
le cadre de ce train de mesures, l’Union europeenne a 
egalement fourni 5 millions d’euros a l’Union africaine 
a l’appui des efforts tres importants que celle-ci consent 
pour fournir une aide aux pays touches. A cela il faut 
ajouter les contributions bilaterales tres importantes 
faites par les Etats membres de l’Union europeenne, 
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tant sous forme financiere qu’en nature, ainsi que par 
le biais du detachement de specialistes. Certaines de 
ces contributions bilaterales sont coordonnees par 
Fintermediaire du mecanisme de protection civile de 
l’Union europeenne. 

Enfin, le Centre de reaction d’urgence europeen 
appuie l’Union europeenne dans ses efforts, avec la 
participation d’un certain nombre de partenaires clefs 
tels que l’OMS, Medecins Sans Frontieres, l’UNICEF, 
l’OCHA et la Federation internationale des societes 
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. F’Union 
europeenne et ses Etats membres s’emploient activement 
a rechercher des solutions permettant de reduire 
l’isolement croissant dont souffrent les zones touchees 
de cette region. E’Union europeenne entend apporter une 
reponse face a la necessity urgente de conserver et de 
retablir des liaisons pour les besoins lies aux transports 
et aux evacuations medicales necessaires. Pour la suite 
des operations, nous elaborons actuellement un cadre 
global d’intervention. Ce document, en droite ligne de 
la Feuille de route de l’OMS, souligne les principaux 
defis et les differentes fa?ons dont nous avons apporte 
et continuerons d’apporter notre aide a Faction de lutte. 
Fes autres consequences connexes, a commencer par 
la crise alimentaire, la crise du systeme de sante et les 
incidences macroeconomiques nefastes de l’epidemie, 
sont egalement a l’examen. 

Nous reconnaissons tous l’ampleur du defi qui se 
dresse devant nous. Fundi, une reunion de haut niveau 
de l’Union europeenne s’est tenue sur le virus Ebola a 
Bruxelles et nos Ministres de la sante se reunissent la 
semaine prochaine a Milan ou la crise de l’epidemie 
d’Ebola sera examinee. F’Union europeenne et ses 
Etats membres ont a cceur de deployer tous les efforts 
possibles pour accelerer l’appui apporte et aider a mettre 
fin a cette epidemie. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Turquie. 

M. Q’evik (Turquie) (parle en anglais ): Je voudrais 
remercier la presidence des Etats-Unis de la tenue de la 
seance d’aujourd’hui. Nous nous felicitons egalement de 
l’adoption de la resolution 2177 (2014), dont la Turquie 
se rejouit d’etre Fun des coauteurs. 

La flambee d’Ebola est devenue une urgence 
internationale, aux ramifications encore plus larges 
pour la vie economique, sociale et politique des Etats 
touches et aux risques importants pour la securite et la 
stability de la region. 


Nous nous felicitons de l’engagement et de 
l’intervention sans cesse croissants des gouvernements 
nationaux, des organisations regionales et de la 
communaute internationale face a cette urgence. 
Nous felicitons le Secretaire general et l’Organisation 
mondiale de la Sante du role strategique de premier plan 
qu’ils jouent. Nous felicitons egalement l’Union africaine 
et la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO) de leurs efforts en vue de mettre 
au point une action collective face a cette flambee et 
d’endiguer la maladie. Les initiatives prises par l’Union 
africaine et la CEDEAO prouvent une fois de plus le role 
notable que peuvent jouer les organisations regionales 
dans la reponse aux urgences humanitaires et medicales 
qui, souvent, ne connaissent pas de frontieres. 

Nous rendons hommage au personnel humanitaire 
et au personnel soignant qui, en premiere ligne, mettent 
leur vie en danger et se devouent pour cette cause. La 
Turquie presente ses sinceres condoleances aux parents 
des victimes de cette epidemie et aux populations des 
Etats touches. 

L’urgence internationale a laquelle nous 
nous trouvons confrontes est l’une de ces urgences 
auxquelles aucun pays ne peut faire face seul. La 
communaute internationale doit continuer d’apporter et 
meme d’augmenter son soutien technique, logistique et 
financier aux pays touches, tout comme les organisations 
internationales qui repondent a la crise. Ce defi peut 
etre releve grace a la cooperation et a la solidarity 
internationales, et non pas si l’on reste sur la defensive. 
Nous pensons en effet que l’isolement des pays touches 
et les restrictions imposees a la circulation en direction 
et en provenance de ces pays est en train de provoquer 
une degradation de la situation et de saper la volonte et 
la capacite des peuples concernes de lutter contre cette 
menace. 

La Turquie a immediatement mobilise des 
ressources financieres et apporte une aide medicale 
a l’attention des pays touches. Des projets visant a 
intensifier le soutien de la Turquie aux Etats touches, 
par les voies bilaterales et multilaterales, sont egalement 
a l’examen. Surtout, la compagnie Turkish Airlines 
maintient ses vols vers la region. Notre soutien a la 
lutte contre l’epidemie continuera dans une perspective 
a long terme axee sur le renforcement des capacites et 
de la resilience des infrastructures et du secteur de la 
sante. 

La flambee de 1’epidemie a virus Ebola exige une 
reponse globale, coordonnee et de long terme. Nous 
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devons maintenir cette attention et poursuivre notre 
soutien meme lorsque la courbe de l’epidemie aura 
commence a s’inflechir. II faut une solution durable et 
sur le long terme aux urgences de cette sorte afin de 
venir en aide aux societes et aux economies des pays 
touches, leur permettre d’accroitre leur resilience et 
leurs capacites et faire en sorte que la paix et la stability 
de la region concernee ne connaissent pas un retour en 
arriere. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Canada. 

M. Rishchynski (Canada) : Je vous remercie, 
Madame la Presidente, de nous donner la possibility de 
prendre la parole alors que sont presents dans la salle 
les Ministres des affaires etrangeres du Liberia, de la 
Sierra Leone et de la Republique de Gurnee, ainsi que 
M me Margaret Chan et M. David Nabarro. 

( I’orateurpoursuit en anglais) 

Au nom du Gouvernement du Canada et de tous 
les Canadiens, je tiens a adresser mes plus sinceres 
condoleances et a exprimer ma solidarity aux peuples 
de la Guinee, du Liberia et de la Sierra Leone, ainsi 
qu’a ceux du Nigeria et du Senegal, face a la situation 
extremement difficile a laquelle ils sont confrontes, en 
premiere ligne de la bataille contre le virus Ebola. 

Le Canada demeure vivement preoccupe par 
Fepidemie d’ Ebola en Afrique de l’Ouest. Ce virus 
risque de compromettre les bases de la prosperity 
economique, de la security et de la stability sociale que 
le Conseil et la Commission de consolidation de la paix 
se sont employes a promouvoir a grand-peine dans la 
region. 

(I’orateur reprend en franqais) 

Nous reconnaissons que cette crise survient dans 
un contexte de fragility chronique, dans des regions ou 
regne une grande pauvrete, qui se remettent a peine de 
decennies de conflits et de troubles civils. 

Les gouvernements touches, en partenariat avec le 
systeme des Nations Unies, la Federation internationale 
des societes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, 
Medecins Sans Frontieres et d’autres acteurs, ont 
exprime clairement la necessity urgente d’une reponse 
collective a cette crise qui evolue constamment, si nous 
voulons reussir a eviter les pires scenarios. 

( I’orateur poursuit en anglais) 


Nous comptons sur l’ONU pour presenter une 
approche coherente, qui permette a la communaute 
internationale d’intervenir rapidement et efficacement. 
A cet egard, nous nous felicitons de la reunion de haut 
niveau programmee la semaine prochaine. En tant que 
partenaire international actif et engage, le Gouvernement 
canadien est pleinement determine a soutenir les efforts 
internationaux pour combattre cette maladie. 

(I’orateur reprend en franqais) 

Le Canada a reconnu tres tot les risques que cette 
epidemic du virus Ebola representait et a joue, des le 
debut, un role de chef de file en contribuant de fagon 
importante aux interventions humanitaires et de securite, 
afin d’aider a endiguer la propagation du virus Ebola en 
Afrique de FOuest. Nous avons fourni des contingents 
d’experts, des vaccins, du materiel et du soutien 
financier. Nos contributions a l’Organisation mondiale 
de la Sante (OMS), a Medecins Sans Frontieres et aux 
organisations locales de la Federation internationale des 
societes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge ont 
aide a jeter les bases de leurs interventions respectives. 

(I’orateurpoursuit en anglais) 

De plus, le Canada a deploye un laboratoire mobile 
en Sierra Leone, ou se relaient des equipes de techniciens 
canadiens, ainsi que du materiel. Ce laboratoire mobile, 
installe a Kalaihun, l’une des regions du pays les plus 
gravement touchees par le virus Ebola, va continuer a 
fournir des services de diagnostic absolument essentiels 
aux Sierra-Leonais qui ont besoin d’aide. 

Nous avons aussi facility le deployment de 
quatre delegues de la Croix-Rouge canadienne en 
Guinee et en Sierra Leone, ainsi que celui de quatre 
specialistes canadiens travaillant pour l’UNICEF dans 
ce dernier pays. Nous avons aussi engage des fonds d’un 
montant total de 2,5 millions de dollars en equipement 
de protection individuelle a verser a FOMS, pour qu’elle 
distribue ce materiel. 

(I’orateur reprend en franqais) 

Etant donne les circonstances exceptionnelles, et 
au benefice de la communaute internationale, le Canada 
a fait don de 800 a 1 000 doses de vaccin experimental 
VSV-EBOV a FOMS. Nous contribuons aussi activement 
aux travaux des groupes d’experts de FOMS sur l’Ebola. 

(I’orateurpoursuit en anglais) 

A l’heure actuelle, le Canada examine Fappel 
lance par les Nations Unies avant-hier, le 16 septembre, 
et il coordonnera ses efforts avec ceux de tous les 
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partenaires en vue d’une action internationale efficace 
pour maitriser l’epidemie. Nous devons apporter notre 
soutien aux efforts actuels visant a mettre fin aux 
terribles souffrances et aux pertes de vie provoquees 
par le virus Ebola en Afrique de l’Ouest. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Japon. 

M. Yoshikawa (Japon) {parle en anglais ) : Je 
voudrais commencer par remercier sincerement les 
Etats-Unis d’avoir pris l’initiative de convoquer le debat 
public d’aujourd’hui sur l’une des plus graves crises 
actuelles : l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest. 
Etant donne son importance, le Japon s’est porte coauteur 
de la resolution 2177 (2014), adoptee aujourd’hui par le 
Conseil. 

En ces heures difficiles, je voudrais transmettre 
les plus sinceres condoleances du Japon aux families des 
victimes - toujours plus nombreuses - du virus Ebola 
et aux peuples et aux gouvernements des pays touches, 
en particulier de la Guinee, du Liberia et de la Sierra 
Leone. Ces trois pays sortent tous d’un conflit et sont 
actuellement dans la phase cruciale de consolidation 
de la paix, s’efforgant de garantir une stability durable. 
Nous savons, dans ce contexte, a quel point il importe 
d’empecher qu’une crise de sante publique comme 
celle a laquelle ils sont confrontes actuellement ne se 
transforme en une crise de la consolidation de la paix. 

C’est pourquoi il faut coordonner notre action au 
niveau international pour repondre rapidement a cette 
crise sanitaire mondiale. A cet egard, le Japon est tres 
reconnaissant au Secretaire general Ban Ki-moon de 
son leadership pour mobiliser et intensifier l’appui et 
l’engagement de la communaute internationale afin de 
surmonter la crise. Je voudrais aussi rendre hommage 
aux efforts des nombreux personnels de sante qui 
travaillent d’arrache-pied sur le terrain dans des 
conditions extremement difficiles. 

Je voudrais presenter au Conseil les mesures 
prises par le Japon en reponse a cette crise. 

Premierement, en ce qui concerne nos 
contributions financieres et en nature, a ce jour, nous 
avons verse 5 millions de dollars a l’Afrique de l’Ouest, 
notamment la Guinee, le Liberia et la Sierra Leone, en 
cooperation avec l’Organisation mondiale de la Sante 
(OMS) - et je tiens ici a remercier M me Chan; l’UNICEF, 
le Programme alimentaire mondial, et la Federation 
internationale des societes de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge. Mon gouvernement a envoye, a quatre 


reprises, des docteurs japonais specialises dans les 
maladies infectieuses au Liberia et en Sierra Leone, par 
l’intermediaire du Reseau mondial d’alerte et d’action 
en cas d’epidemie de l’OMS. 

Tout recemment, le Japon a decide de 
fournir 20000 combinaisons de protection contre le 
virus au personnel soignant au Liberia et en Sierra 
Leone. Selon l’OMS, cet equipement fait cruellement 
defaut sur place. Nous esperons que ces contributions 
permettront de reduire le nombre des infections parmi 
le personnel medical. Nous restons prets a fournir une 
aide supplemental. 

Deuxiemement, le Japon est dispose a envoyer de 
nouveaux medicaments pour traiter l’Ebola. Il semblerait 
que l’utilisation du T-705, ou Favipiravir, soit efficace 
comme methode preventive apres une exposition au virus 
Ebola. Il s’agit d’un medicament experimental mis au 
point par deux laboratoires pharmaceutiques japonais, 
la Toyama Chemical et la Fujifilm Corporation. Nous 
travaillons actuellement avec l’OMS, les laboratoires 
pharmaceutiques et d’autres pays pour faire en sorte que 
ce medicament soit utilise le plus rapidement possible. 

Troisiemement, sur le long terme, nous allons 
continuer a epauler les pays africains dans leurs efforts 
pour accroitre leur resilience face aux crises de sante 
publique. Ameliorer la resilience socioeconomique en 
Afrique est Tune des priorites de la politique japonaise 
concernant ce continent dans le cadre de la Conference 
internationale de Tokyo sur le developpement de 
l’Afrique, egalement connu sous le nom de processus 
de la TICAD. 

L’un des objectifs premiers de la TICAD est 
de fournir une aide strategique globale visant le 
renforcement des capacites africaines en matiere de 
prevention et de detection des maladies. Le Noguchi 
Memorial Institute for Medical Research, au Ghana, 
en est un excellent exemple. C’est l’un des plus grands 
centres de recherche medicale d’Afrique de l’Ouest, 
capable de realiser des tests laboratoires de depistage 
du virus Ebola. 

Pour conclure, je m’associe aux autres orateurs 
pour former l’espoir que cette epidemie d’Ebola 
sera rapidement maitrisee. Je tiens a reaffirmer la 
determination du Japon de jouer un role actif dans la 
lutte contre cette menace mondiale. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie 
tous les intervenants d’avoir limite leurs observations 
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a la duree des quatre minutes autorisees dans le debat 
d’aujourd’hui. 

Je donne maintenant la parole au representant des 
Pays-Bas. 

M. Van Oosterom (Pays-Bas) (parle en anglais ): 
Je vous remercie beaucoup. Monsieur le President, 
d’avoir organise cette importante seance. Compte tenu 
des limitations de temps que vous venez de mentionner, 
le texte complet de ma declaration sera disponible sur 
Twitter. 

J’aligne ma declaration sur celle que vient de 
prononcer l’observateur de l’Union europeenne. 

Mon gouvernement est gravement preoccupe par 
les repercussions de l’epidemie d’Ebola, notamment en 
Guinee, au Liberia, en Sierra Leone, au Nigeria et en 
Republique democratique du Congo. Nos coeurs et nos 
pensees vont a tous ceux qui souffrent. II est tragique 
que les femmes soient particulierement frappees, parce 
que c’est a elles qu’il incombe de donner les soins. Nous 
rendons hommage aux courageux agents sanitaires 
presents sur le terrain dans les circonstances tres 
difficiles ou ils remplissent leur difficile emploi. Nous 
apprecions a leur haute valeur les roles importants que 
jouent la Directrice generale de l’Organisation mondiale 
la Sante (OMS), M me Chan, et le docteur Nabarro. Le 
Royaume des Pays-Bas se felicite aussi de la creation 
de la nouvelle Mission des Nations Unies pour l’action 
d’urgence contre l’Ebola afin de lutter contre l’epidemie. 
Maintenant plus que jamais, les Nations Unies doivent 
adopter une approche unique pour faire echec a 
l’epidemie. C’est, litteralement, une question de vie ou 
de mort. Les institutions competentes des Nations Unies 
doivent oeuvrer de concert pour etre plus efficaces. Les 
Pays-Bas sont, bien entendu, un partenaire clef de toutes 
ces institutions, notamment l’Organisation mondiale 
de la Sante, l’UNICEL et le Programme alimentaire 
mondial. 

Une assistance humanitaire additionnelle 
s’impose sous forme de fonds, de fournitures medicales et 
d’agents sanitaires. Jusqu’ici, le Royaume des Pays-Bas 
a contribue a la lutte contre l’Ebola sur le plan financier, 
tant par le biais de l’Union europeenne que par nos 
versements au systeme des Nations Unies. Demain, mon 
gouvernement annoncera de nouvelles et importantes 
contributions pour lutter contre la crise de l’Ebola. Nous 
sommes Tun des auteurs de la resolution 2177 (2014) et 
nous nous felicitons de son adoption aujourd’hui. Nous 
encourageons l’effort commun pour venir en aide aux 


Etats touches et approuvons sans reserve l’appel lance 
au secteur prive a maintenir les liens commerciaux et 
aeriens. 

La communaute internationale doit rester 
determinee aussi longtemps que necessaire a venir 
en aide aux pays touches dans la region. II faut aussi 
que le secteur prive s’engage a long terme a faire 
sa part s’agissant de lutter contre la maladie et de 
soutenir les entreprises et la population. Pour citer 
la Directrice generale de TOMS, M me Chan, l’Ebola 
n’est pas seulement une crise de sante publique; c’est 
aussi une crise sociale, humanitaire et politique et, si 
nous n’agissons pas maintenant, ceux qui ne meurent 
pas de l’Ebola pourraient mourir de faim. L’epidemie 
est susceptible de destabiliser des pays entiers et des 
regions entieres, de compromettre la securite nationale, 
regionale et internationale. C’est une crise mondiale 
qui exige que chacune de nos nations agisse, et qu’elle 
agisse maintenant. Mon gouvernement est determine a 
prendre d’autres mesures. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Suede. 

M. Grunditz (Suede) {parle en anglais) : Je 
vous remercie d’avoir organise cette tres importante 
seance, Monsieur le President. Cette initiative revient 
a reconnaitre avec force la gravite de la situation, et la 
Suede s’est felicitee de l’occasion de se porter coauteur 
de la resolution d’aujourd’hui (2177 (2014)). 

La Suede s’aligne sur la declaration qu’a 
prononcee l’observateur de l’Union europeenne. 

Nous nous associons aux appels a intensifier tous 
les efforts et applaudissons au leadership manifesto par 
le Secretaire general et les Etats-Unis a cet egard. Nous 
saluons l’initiative prise par le Secretaire general de 
convoquer une reunion de haut niveau durant la proche 
semaine ministerielle de l’Assemblee generale, et ses 
efforts pour ameliorer la coordination de la coalition 
internationale, surtout en nommant un Coordonnateur 
principal du systeme des Nations Unies pour l’Ebola et 
en proposant de creer la Mission des Nations Unies pour 
Taction d’urgence contre l’Ebola. 

La Suede est Tun des premiers donateurs 
mondiaux en matiere d’assistance humanitaire et d’aide 
au developpement. Nous entendons l’appel a amplifier 
immediatement Taction de lutte contre l’Ebola. Nous 
entretenons de longue date des relations avec tous les 
pays concernes et nous avons un solide partenariat 
avec le Liberia, tant sur le plan bilateral que comme 
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President de la formation Liberia de la Commission de 
consolidation de la paix, parallelement au partenariat 
avec les Etats-Unis pour le New Deal du Liberia en 
matiere de consolidation de la paix et d’edification de 
l’Etat. 

Sur le plan bilateral, depuis avril la Suede a 
verse 4,4 millions de dollars aux trois pays les plus 
touches, surtout par l’entremise de partenaires tels 
que International Rescue Committee, Medecins 
Sans Frontieres, Action contre la faim et la Croix- 
Rouge suedoise. L’Agence suedoise de cooperation 
internationale au developpement acheve actuellement la 
preparation d’un versement additionnel de 13 millions de 
dollars en reponse a l’appel du Bureau de la coordination 
des affaires humanitaires, destine principalement 
a l’UNICEF, a l’Organisation mondiale de la Sante 
(OMS) et aux Services aeriens d’aide humanitaire des 
Nations Unies. Nous soutenons aussi un coordonnateur 
de l’OMS en Sierra Leone, et nous recherchons les 
moyens de faciliter le logement du personnel medical 
international a Monrovia et peut-etre aussi a Freetown. 

En raison de la conjoncture parlementaire 
actuelle en Suede, ou depuis lundi dernier nous avons 
un gouvernement interimaire, il n’est pas certain que 
des contributions additionnelles puissent etre decidees 
ou annoncees ces prochains jours. Mais nous avons 
clairement l’ambition d’offrir des contributions elevees 
tres bientot. 

La Suede voudrait insister sur l’importance de 
veiller a ce que les systemes nationaux de sante des pays 
en question soient generalement renforces en parallele 
avec les activites d’urgence a court terme. La crise a 
aussi mis en lumiere d’autres fragilites de ces pays qu’il 
faut suivre de pres et corriger. Nous devons garder a 
l’esprit les implications potentielles de la crise pour la 
paix et la securite, considerant que les trois pays les 
plus touches sont sous la supervision de la Commission 
de consolidation de la paix. Et, enfin, nous devons 
identifier les jalons a marquer et les mesures clefs a 
prendre durant la transition d’apres urgence. Qu’aucun 
nouveau vide ne se materialise. 

Pour terminer, la Suede continuera de se tenir 
aux cotes des pays touches et annoncera de nouvelles 
mesures de soutien importantes a la premiere occasion. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant d’Israel. 

M. Prosor (Israel) {parle en anglais) : Je vous 
remercie d’avoir organise cette importante seance, 


Monsieur le President. La presence ici, tout a l’heure, 
du Secretaire general, du docteur David Nabarro et de 
M me Margaret Chan reflete le souci et l’engagement 
politiques de faire face a l’epidemie d’Ebola. Israel est 
fier de se joindre a d’autres nations en tant que coauteur 
de la resolution 2177 (2014) adoptee aujourd’hui. 

Le philosophe et medecin juif Ma'fmonide a dit 
qu’un medecin doit traiter non seulement la maladie, 
mais aussi le patient qui souffre. Les souffrances en 
Afrique de l’Ouest sont immenses. L’epidemie d’Ebola 
a tue des milliers de personnes et de nouveaux cas sont 
signales chaque jour. Nous ne devons jamais perdre 
de vue le fait que, derriere les chiffres et statistiques 
stupefiants, il y a des personnes qui souffrent, et leurs 
families qui souffrent aussi. Nous assistons a une crise 
qui frappe les pays touches, le continent africain et la 
communaute internationale. 

Les maladies ne distinguent pas entre nations 
et nationalites. Une crise sanitaire dans un pays peut 
facilement s’etendre a d’autres pay s de la region et souvent 
bien au-dela. A moins que nous ne coordonnions nos 
interventions et n’investissions davantage de ressources 
dans la lutte contre cette maladie, l’epidemie d’Ebola 
continuera de s’etendre. Elle menace deja de destabiliser 
une region deja fragile. Ecoles et lieux de travail sont 
fermes, et il est presque impossible de recevoir des soins 
medicaux quelconques parce que l’Ebola a paralyse 
le systeme. Des qu’un nouveau centre de traitement 
est ouvert, il est immediatement rempli au-dela de sa 
capacite d’accueil. Patients et families font la queue a 
l’exterieur, implorant de l’aide. Les agents sanitaires 
postes en premiere ligne sont infectes et meurent. En 
bien des endroits, la peur et l’incomprehension ont cede 
la place a la colere, a l’hostilite, voire a la violence. 

Une crise mondiale appelle une intervention 
mondiale. Nous savons que ce virus peut etre maitrise. 
Des epidemies d’Ebola sont survenues en Afrique plus 
de 20 fois au cours des 40 dernieres annees, et chaque 
fois elles ont ete maitrisees. La communaute mondiale 
dispose des outils et du savoir-faire pour sauver des 
milliers de vies, mais notre reponse a tous a ete jusqu’ici 
insuffisante. Les populations de la Guinee, du Liberia et 
de la Sierra Leone attendent notre aide. Ils comptent sur 
nous pour obtenir plus d’agents sanitaires, d’equipement 
et de fournitures medicales. 

Israel est fier de jouer son role. La foi juive 
enseigne tikkun olam, l’obligation pour tout un chacun 
de rendre le monde meilleur. Israel prend a cceur ce 
message et a ete au fil des ans parmi les premiers pays 
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a repondre quand les catastrophes frappent. D’Haiti au 
Ghana et tout dernierement aux Philippines, Israel est 
venu en aide a des dizaines de pays. Israel est pret a 
se joindre a l’equipe speciale chargee de la lutte contre 
l’epidemie d’Ebola. Parallelement, nous avons alloue 
des fonds d’urgence a la Sierra Leone et fourni du 
materiel medical a PEthiopie. Nous nous sommes aussi 
coordonne avec l’Organisation mondiale de la Sante et 
envoye des experts en sante publique et en maladies 
infectieuses au Cameroun. Nous avons forme des 
dizaines de medecins, d’infirmieres et autre personnel 
medical de six hopitaux differents a la maniere de 
prevenir et de contenir la maladie. Les agences non 
gouvernementales israeliennes s’appretent maintenant a 
envoyer une autre equipe en Sierra Leone. 

Le moment est venu pour une action internationale. 
Des dizaines de milliers de vies et l’avenir de l’Afrique 
de l’Ouest sont en jeu. Chaque pays, si petit soit-il, a 
un role a jouer dans la lutte contre l’epidemie d’Ebola. 
Nous nous trouvons a la croisee des chemins. Pour notre 
generation, les objectifs de sante et de developpement 
fixes a l’echelle internationale, qui semblaient 
inatteignables sont maintenant a notre portee. Dans le 
meme temps, nous devons regler des problemes sante 
mondiaux qui menacent de nous ramener des decennies 
en arriere. C’est maintenant ou jamais qu’il nous faut 
substituer l’ambition a l’apathie. C’est maintenant ou 
jamais qu’il faut aider les pays a devenir les architectes 
de leurs propres systemes de sante plutot que d’etre des 
victimes. C’est maintenant ou jamais qu’il faut nous 
unir pour vaincre la maladie et renforcer les systemes 
de sante dans le monde pour que cette tragedie ne se 
repete plus. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Uruguay. 

M. Koncke (Uruguay) {parle en espagnol ) : 
L’Uruguay felicite la presidence du Conseil de securite 
d’avoir convoque la presente seance sur un probleme si 
important et urgent. 

Ma delegation fera une breve declaration, compte 
tenu du temps limite. 

Premierement, au nom de mon gouvernement, 
j’exprime mes condoleances aux families des victimes 
et a leurs gouvernements. Nous tenons aussi a souligner 
l’importance de la resolution 2177 (2014), qui a ete 
adoptee a l’unanimite par le Conseil de securite avec un 
nombre historique de coauteurs. 


L’Uruguay est conscient de l’importance et de la 
gravite que represente Involution rapide de cette terrible 
maladie dans la region ouest-africaine, et aussi de son 
ampleur e et de ses effets dans le monde, qui pourraient 
rapidement s’aggraver. L’ampleur de cette tragedie 
dans la region touchee detruit non seulement la vie et 
la sante de ses populations, mais menace aussi le tissu 
social, l’economie et l’existence meme des Etats qui ne 
possedent pas l’infrastructure ou les moyens adequats 
pour contenir Pepidemie. 

Nous sommes particulierementpreoccupes par les 
effets devastateurs que cette maladie a sur les femmes, 
du fait des charges qui sont les leurs au sein des families 
et des communautes. Voila pourquoi la lutte contre cette 
maladie requiert une riposte conjointe de la communaute 
internationale. A cet egard, l’Uruguay salue et apprecie 
a sa juste valeur l’action menee par POrganisation 
des Nations Unies, particulierement POrganisation 
mondiale de la Sante, et d’autres organisations deja 
presentes sur le terrain, et par les Etats Membres qui 
ont promis des fonds et du personnel pour contrer cette 
menace. 

Nous savons certes que la situation est plus 
ou moins grave, mais nous observons avec une vive 
preoccupation Papparition d’un nouveau foyer d’Ebola 
en Republique democratique du Congo, ou notre pays a 
deploye un contingent de pres de 1200 hommes. Cela a 
sensibilise notre pays a ce probleme de fond, notamment 
a la necessite d’envisager un systeme approprie pour 
l’evacuation des malades et le traitement de cette 
maladie inconnue dans notre pays. 

A cet egard, l’Uruguay reaffirme son engagement 
de maintenir son personnel deploye dans la zone de 
mission malgre les graves risques que fait courir 
Pepidemie d’Ebola, et s’engage a collaborer par tous 
les moyens pour lutter contre cette maladie et ses 
consequences, dans la mesure de ses possibility. 

C’est dans cet esprit que mon pays a coparraine la 
resolution adoptee aujourd’hui. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a l’Observateur permanent de 
l’Union africaine. 

M. Antonio {parle en anglais) : Je voudrais saisir 
cette occasion pour, au nom de la Commission de PUnion 
africaine (UA), vous feliciter, Monsieur le President, de 
l’accession des Etats-Unis a la presidence du Conseil de 
securite pour ce mois, et de votre initiative de convoquer 
la presente seance sur le fleau d’Ebola qui sevit en 
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Guinee, au Liberia et en Sierra Leone, provoquant une 
crise aux proportions alarmantes. 

Je voudrais aussi remercier tous les membres du 
Conseil d’avoir vote a l’unanimite pour la resolution 2177 
(2014), et remercier tous les Etats Membres qui l’ont 
coparrainee. 

Je voudrais saluer la presence parmi nous des 
Ministres qui ont aussi fait de riches et tres penetrantes 
declarations. Je voudrais saluer la presence parmi nous 
de la Directrice generale de l’Organisation mondiale 
de la Sante, et celle de M. Nabarro, Coordonnateur 
principal du systeme des Nations Unies pour l’Ebola. 

Depuis l’apparition du terrible virus Ebola en 
Afrique de l’Ouest en decembre 2013, les citoyens des 
pays touches vivent dans une profonde inquietude. 
Commergants, fermiers et travailleurs de la sante ne 
peuvent plus vaquer a leurs occupations quotidiennes 
sans peur de l’inconnu. Ceci est encore plus difficile 
pour les pays qui sortent d’un conflit et qui sont engages 
serieusement dans la voie de la reintegration, de la 
reinsertion et de la reconstruction de leur tissu social. 
Le retard pris dans le developpement economique est 
encore plus inquietant. 

Au-dela des pays touches, c’est tous les pays de la 
region de l’Afrique de l’Ouest qui sont constamment en 
alerte et a l’ecoute des informations actualisees qui leur 
parviennent. Parce qu’Ebola est un virus extremement 
meurtrier, des tendances a la mefiance et des mentalites 
d’assieges ont fait leur apparition au sein des families 
et des communautes. Je tiens a reprendre ce qu’a dit la 
Presidente de la Commission africaine, M me Nkosazana 
Dlamini-Zuma, dans sa declaration a la reunion 
d’urgence du Conseil executif de l’Union africaine, 
tenue le 8 septembre : 

« L’action menee pour premunir les zones non 
touchees est la bonne reponse, mais elle ne 
doit pas etre menee d’une maniere qui renforce 
l’isolement et jette l’opprobre sur les victimes, les 
communautes et les pays ». 

L’incidence sur les echanges transfrontieres et 
sur la securite alimentaire est aussi critique, parce que 
les gens ne peuvent pas faire du commerce et labourer 
leurs champs, ce qui entraine une hausse des prix des 
denrees alimentaires. On ne saurait trop insister sur 
l’importance des mesures preventives pour enrayer 
la propagation d’Ebola et eviter une catastrophe 
economique. Des mesures doivent done etre prises 
pour que les agriculteurs puissent continuer d’aller aux 


champs et pour venir en aide aux commergants, dont la 
majorite sont des femmes. 

La crise d’Ebola a mis en lumiere la faiblesse des 
systemes de sante publique de l’Afrique en general, ce 
qui justifie done l’appel lance par diverses institutions 
de l’Union africaine en faveur d’un acces universel et 
d’etablissements de sante publique efficaces et centres 
sur la personne. La Strategic africaine de la sante 
pour 2007-2015 a identifie comme obstacle majeur 
au progres le fait que les systemes de sante sont trop 
faibles et souffrent d’un manque de ressources. Cela est 
particulierement vrai pour ce qui est des pays sortant 
d’un conflit. 

Face a des situations desesperees, il faut prendre 
des mesures de dernier recours. Nous ne pouvons plus 
temporiser face a cette maladie. C’est maintenant qu’il 
faut agir. C’est pourquoi la Commission de l’Union 
africaine a defini deux approches prioritaires. La 
premiere est axee sur l’urgence et la deuxieme sur le 
long terme. L’approche urgente porte sur la creation 
d’un fonds de sante publique d’urgence gere par 
l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), depuis le 
debut de l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest. De 
plus, le Fonds d’assistance humanitaire et le Departement 
des affaires politiques se sont engages a apporter une 
contribution financiere a l’Union africaine. L’approche 
a long terme face a la crise provoquee par le virus Ebola 
a donne lieu a la mise en place d’un Centre africain 
de controle et de prevention des maladies charge de 
proceder a des depistages precoces. Nous nous attachons 
egalement a accelerer l’operationnalisation du Centre 
africain pour le controle des maladies afin de pouvoir 
partager les informations sur revolution de la maladie 
et de mettre en oeuvre une riposte coordonnee efficace. 

Ainsi, le 21 aout, le Conseil de paix et de securite 
de l’Union africaine a autorise le deployment immediat 
sous la direction de l’Union africaine d’une mission 
humanitaire militaire et civile conjointe composee de 
medecins, d’infirmiers et autre personnel paramedical 
chargee de faire face a la situation d’urgence provoquee 
par l’epidemie d’Ebola. Utilisant 1’infrastructure des 
operations d’appui a la paix, le Centre d’appui de l’Union 
africaine a la lutte contre l’epidemie d’Ebola deploie des 
volontaires civils et militaires de tout le continent pour 
veiller a contenir l’epidemie. Cette operation devrait 
durer six mois et les volontaires changer tous les mois. 
L’objectif est de combler les lacunes existantes au niveau 
des efforts internationaux. L’operation sera menee en 
cooperation avec l’OMS, le Bureau de la coordination 
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des affaires humanitaires, les Centres de controle et 
de prevention des maladies des Etats-Unis, le Centre 
de controle et de prevention des maladies de 1’Union 
europeenne, et d’autres organismes deja sur le terrain. 

La Commission a egalement sollicite l’assistance 
de l’OMS, du Departement des operations de maintien 
de la paix et du Departement de l’appui aux missions 
avec lesquels elle travaille a lever la fermeture des 
frontieres en mettant en place des mesures sanitaires 
et en procedant au depistage des passagers dans les 
aeroports de Monrovia, Freetown et Conakry. L’objectif 
est d’ouvrir ces aeroports aux vols humanitaires et 
commerciaux. Par ailleurs, les services medicaux ont 
mis en place a Addis-Abeba un plan d’urgence en vue de 
renforcer la riposte des services medicaux d’urgence de 
1’Union africaine pour le personnel infecte de 1’Union 
africaine ou des Etats membres de l’Union africaine. 

J’appelle egalement l’attention du Conseil 
sur les changements apportes au mandat et au 
reapprovisionnement du Fonds special d’assistance 
d’urgence dans les situations de secheresse et de 
famine en Afrique de l’Union africaine, relativement 
a l’epidemie d’Ebola. Dernierement, le Sous-comite du 
Fonds special d’assistance d’urgence dans les situations 
de secheresse et de famine en Afrique du Comite des 
Representants permanents et son Sous-Comite sur 
les refugies, les rapatries et les deplaces d’Afrique 
ont ouvert un dialogue visant a identifier les moyens 
d’harmoniser les fonctions de ces deux sous-comites et 
a apporter les changements necessaires a leurs mandats 
compte tenu de 1’evolution recente de la situation sur 
le continent. II faut noter que le Sous-comite du Fonds 
special d’assistance d’urgence dans les situations de 
secheresse et de famine en Afrique a mis des fonds a la 
disposition des trois pays les plus touches en donnant 
une large interpretation au mandat du fonds. 

Je voudrais, avant d’en arriver a ma conclusion, 
rappeler que si les evaluations et les analyses sont 
tres utiles, je ne saurais trop insister sur l’importance 
pour nous d’etre a l’ecoute et de repondre aux realites 
du terrain. Aujourd’hui, nous avons entendu un 
temoignage tres personnel et tres fort de Jackson 
Niamah, de Medecins Sans Frontieres a Monrovia. II y 
a une autre histoire que j ’ai moi-meme entendue, celle 
d’un medecin travaillant sans relache dans un service 
de lutte contre l’Ebola et qui a ohtenu de bons resultats. 
Le malheur, c’est que les chercheurs avec qui il travaille 
n’ont pas sa determination a sauver des vies. Tandis que 


nous continuons la lutte contre la maladie d’Ebola, ces 
exemples devraient motiver et focaliser nos efforts. 

Je tiens enfin a reaffirmer que l’Union africaine 
continuera d’assurer la coordination et l’harmonisation 
adequates de l’ensemble des strategies de processus 
de mise en oeuvre afin d’atteindre l’objectif recherche 
sur notre continent. Conscients du fait qu’aucun pays 
ne peut lutter seul contre l’epidemie d’Ebola, nous 
tenons a remercier les Etats Membres partenaires, les 
organisations intergouvernementales, les organisations 
non gouvernementales et les organisations de la societe 
civile pour leurs contributions et leurs efforts sur le 
terrain. Nous tenons a souligner tout particulierement 
l’annonce faite aujourd’hui par le Secretaire general du 
deployment d’une mission d’urgence dans la region, 
mais n’oublions pas que face a l’Ebola, ensemble nous 
serons forts, divises nous serons affaiblis. Pire encore, 
divises, nous risquons d’echouer. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Espagne. 

M. Gonzalez de Linares Palou (Espagne) 
(parle en espagnol) : La crise d’Ebola est devenue 
bien plus qu’une grave epidemie. De par sa croissance 
exponentielle et ses consequences sur l’ordre public, 
l’economie et la situation politique des pays touches, 
cette crise pose une menace pour la stability et la 
securite de toute l’Afrique de l’Ouest, voire du monde. 
C’est pourquoi ce debat est tres opportun, de meme que 
la resolution 2177 (2014) dont l’Espagne s’est portee 
coauteur. 

Notre riposte doit etre immediate et coordonnee 
sous la direction de l’ONU et des organisations 
regionales. Elle doit viser a appuyer les initiatives des 
Etats touches. C’est pourquoi nous accueillons avec 
satisfaction l’initiative prise par le Secretaire general 
de mettre en place une mission des Nations Unies pour 
Faction d’urgence contre l’Ebola. 

II existe trois grands defis. Le premier consiste 
a fournir des soins aux malades; le deuxieme consiste 
a fournir des soins a ceux qui s’occupent des malades; 
et le troisieme defi est de veiller a ce que les structures 
sanitaires, mais aussi sociales, economiques et 
securitaires des pays touches ne s’effondrent pas. Je 
vais ajouter un quatrieme defi; il est peut-etre evident, 
mais je me dois de le mentionner. Il faut eviter d’isoler 
les pays touches. La marginalisation et la stigmatisation 
sont contreproductives. Elies sont non seulement 
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totalement inutiles, mais elles retardent egalement les 
mesures de riposte a Fepidemie. 

L’Espagne est particulierement sensibilisee a 
cette crise en raison de sa proximite geographique et de 
ses liens etroits avec l’Afrique de l’Ouest. Nous pouvons 
beaucoup aider; c’est ce que nous faisons et nous 
sommes disposes a faire bien plus. Je vais citerquelques 
exemples de ce que nous faisons dans les trois domaines 
mentionnes. 

C’est ce que nous faisons. Nous avons envoye 
des tonnes de fournitures medicales et sanitaires, 
des equipements de protection, de disinfection et 
d’isolement, une unite d’intervention d’urgence et des 
experts dans les domaines de l’eau, de l’assainissement 
et de la logistique dans differents centres medicaux au 
Liberia, en Sierra Leone et en Guinee. 

Parmi ceux qui s’evertuent a apaiser les 
souffrances des victimes se trouvent pour le moment 
une trentaine de ressortissants espagnols qui dispensent 
des soins aux personnes infectees par le virus Ebola. 
II s’agit d’une petite illustration des efforts que nous 
deployons en collaboration avec de nombreux autres 
travailleurs humanitaires originaires de nombreux 
autres pays. 

Nous sommes conscients qu’il y a des besoins 
logistiques et de formation et nous nous employons a 
y repondre. Nous sommes notamment particulierement 
attentifs aux besoins en matiere de protection. Nous 
avons participe a une des premieres evacuations 
sanitaires, celle de deux travailleurs humanitaires, et 
nous avons etabli un protocole detaille que nous pouvons 
mettre a la disposition de l’ONU et des pays interesses. 

Notre pays compte egalement, helas, la premiere 
victime, le pere Miguel Pajares, dont je me souviens 
avec emotion et gratitude pour Faction humanitaire qu’il 
a mene jusqu’aux derniers jours de sa vie. S’agissant de 
faire en sorte que les Etats touches puissent continuer 
d’assurer une protection et des soins de sante de base 
a leurs citoyens, il est vrai que l’effondrement de leurs 
systemes de soins de sante entraine une hausse des deces 
lies a des maladies courantes. Malheureusement, les 
taux de mortality maternelle et infantile dans ces pays 
augmentent de nouveau car les besoins associes sont 
negliges maintenant que tous les efforts sont axes sur la 
lutte contre le virus Ebola. Nous continuerons d’apporter 
une aide en vue d’assurer la securite alimentaire 
et nutritionnelle dans la region et de renforcer les 


capacites sanitaires des pays que j’ai mentionnes dans 
les domaines de l’eau et de l’assainissement. 

II est egalement essentiel d’empecher que 
l’epidemie ne se propage aux pays voisins. Nous avons 
l’intention d’intensifier notre appui aux dispositifs 
d’intervention nationaux dans les pays limitrophes, a 
savoir le Senegal, le Mali, la Mauritanie, le Niger, mais 
aussi la Cote d’Ivoire et le Nigeria. Nous travaillerons 
en outre au sein de l’Union europeenne pour nous 
assurer qu’elle intensifie ses efforts dans ce domaine. 
Cela exigera bien entendu des ressources financieres 
supplementaires, que nous sommes prets a fournir. 
Notre action sera coordonnee au niveau international 
et nos capacites integrees au plan d’intervention de 
l’Organisation mondiale de la Sante. 

Pour terminer, je tiens a rendre sincerement 
hommage a toutes les victimes et aux personnes qui 
travaillent en premiere ligne pour lutter contre cette 
maladie. A la Guinee, au Liberia et a la Sierra Leone, 
j’exprime notre solidarity face a la tragedie qu’ils 
connaissent. Nous sommes determines et ne doutons 
pas que, ensemble, nous surmonterons cette crise et que 
ces pays pourront retrouver le chemin de la paix et de 
la prosperity pour lesquelles ils ont oeuvre ces dernieres 
annees. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’ltalie. 

M. Lambertini (Italie) {parle en anglais) : Je 
remercie le Secretaire general pour ses remarques et 
M me Chan et M. Nabarro pour leurs exposes. Je salue 
egalement l’initiative de la presidence, assumee par les 
Etats-Unis, qui a conduit a l’adoption aujourd’hui de la 
resolution 2177 (2014). L’ltalie est tres heureuse de s’en 
etre portee coauteur. 

L’ltalie s’associe pleinement a la declaration faite 
par l’observateur de l’Union europeenne et souhaite 
faire quelques remarques a titre national. 

L’epidemie d’Ebola est plus qu’une crise 
sanitaire. Elle est deja devenue une situation d’urgence 
humanitaire plus vaste qui a de terribles repercussions 
sociales, economiques, politiques et en matiere de 
securite. Nous sommes extremement preoccupes par la 
gravite de la situation et suivons de pres son evolution. 
Nous mobilisons egalement des institutions publiques 
et privees pour aider les pays frappes par le virus et 
empecher que la maladie ne se propage davantage. 
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Pour l’heure, il est absolument essentiel de 
prendre des mesures resolues et collectives pour arreter 
l’epidemie qui constitue bel et bien une menace mondiale 
pour la securite. Nous ne laisserons passer aucune 
occasion dans le cadre de notre presidence actuelle de 
l’Union europeenne, au sein des groupes de travail du 
Conseil de 1’Union europeenne charges des affaires 
humanitaires et des questions de developpement, pour 
approfondir le debat, sensibiliser les Etats membres 
de l’Union europeenne et mobiliser des ressources 
supplementals pour lutter contre le virus Ebola de 
maniere efficace et concertee. Les ministres de la sante 
des Etats membres de l’Union europeenne se reuniront a 
Milan les 22 et 23 septembre pour coordonner la riposte. 

Le Gouvernement italien appuie l’Organisation 
mondiale de la Sante (OMS) depuis le debut de la crise, 
en faisant une premiere contribution de 200000 euros 
en avril pour les activites menees par l’OMS a Conakry, 
en Guinee. Un montant additionnel de 240 000 euros a 
recemment ete verse. En outre, nous venons d’approuver 
une action bilaterale, qui sera menee en partenariat 
avec des organisations non gouvernementales italiens 
presentes sur le terrain et l’lnstitut national Lazzaro 
Spallanzani pour les maladies infectieuses a Rome 
pour prevenir et traiter la maladie a virus Ebola par 
le renforcement des capacites des systemes nationaux 
de sante des pays touches et en leur fournissant une 
assistance technique ainsi qu’en informant le public 
au sujet des modes de transmission de la maladie. 
Tres prochainement, la Cooperation italienne pour le 
developpement menera de nouvelles initiatives pour 
un montant maximal estime a 4 millions d’euros, en 
fonction de la situation sur le terrain. 

Nous avons entendu ce que le Secretaire general 
a dit aujourd’hui et ce qu’il nous a demande. Nous 
considerons que l’expertise de l’ltalie dans le domaine 
de la biosecurite pourrait etre un atout pour lutter 
contre la crise d’Ebola. Nous sommes prets a continuer 
d’examiner, au cas par cas, les details techniques et 
financiers d’eventuelles operations conjointes en vue de 
l’evacuation sanitaire du personnel international. 

Pour terminer, je voudrais saluer les efforts 
extraordinaires deployes par les travailleurs 
humanitaires et les agents de sante en contact direct 
avec les malades, qui continuent de travailler dans les 
pays touches, en mettant leur propre vie en danger. Je 
salue egalement les efforts considerables faits par les 
pays touches, qui sont les plus durement frappes par 
cette tragedie. 


Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Burundi. 

M. Shingiro (Burundi): Comme c’est la premiere 
fois, Monsieur le President, que je prends la parole sous 
votre presidence, permettez-moi, des l’entame de mon 
propos, de vous remercier d’avoir convoque, a point 
nomme, cette importante reunion sur la crise d’Ebola. 
Permettez-moi egalement de vous feliciter pour votre 
accession a la presidence du Conseil pour le mois de 
septembre. Soyez assure de l’entiere cooperation de 
la delegation burundaise durant tout votre mandat. 
D’ailleurs, les signes precurseurs d’un succes retentissant 
sont deja la, en temoigne votre leadership inegale dans 
faction que vous menez contre la crise d’Ebola. 

De meme, ma delegation accueille favorablement 
la tenue prochaine de consultations de haut niveau sur 
la crise d’Ebola, le 25 septembre, ainsi que la recente 
nomination de M. David Nabarro, Coordonnateur 
principal du systeme des Nations Unies pour Ebola, et 
de son adjoint. 

Tout naturellement, je me dois de me feliciter de 
l’adoption, cet apres-midi, de la resolution 2177 (2014) 
sur la crise d’Ebola. Le Burundi est tres fier de s’etre 
porte coauteur de cette resolution. 

Tout comme les autres pays africains, nous 
sommes tres preoccupes par la propagation rapide du 
virus Ebola tel que cela a ete d’ailleurs brillamment decrit 
par M. Nabarro lors de la reunion informelle du Comite 
d’organisation de la Commission de consolidation de la 
paix tenue le 8 septembre et a laquelle ma delegation 
a activement participe. Nous estimons en effet qu’au 
rythme actuel des choses, le degre de mobilisation de 
la communaute internationale autour de cette crise qui 
frappe le continent africain n’a pas encore atteint le 
niveau escompte, d’autant plus que la maladie semble 
se propager plus vite que les efforts consentis pour la 
combattre. 

L’heure est grave, tres grave meme. La 
communaute internationale doit passer sans attendre 
a l’action de fa?on plus structuree, plus coordonnee, 
pour sauver les vies humaines en danger. Attendre 
jusqu’a demain sera trop tard car la maladie risque de se 
propager au-dela meme du continent. La probability que 
ce soit ainsi est deja elevee. 

On ne le dira jamais assez, l’ampleur de la 
flambee du virus Ebola exige de la communaute 
internationale une riposte plus energique, et cela va 
demander davantage de ressources et de competences 
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medicales dans les pays, mais aussi plus de preparation 
aux niveaux regional et sous-regional. Au-dela de la 
dimension regionale, les principaux partenaires de 
developpement qui soutiennent les interventions dans 
les pays affectes doivent se preparer a redoubler d’efforts 
pour accroitre de fa?on substantielle leur assistance. 

Entre-temps, nous estimons qu’une participation 
plus importante des communautes locales est essentielle 
pour une reponse efficace. En effet, si les communautes 
de base prennent les choses en main, s’approprient la 
lutte, en particulier dans les zones rurales et semi- 
rurales, et mettent en place leurs propres solutions et 
des mesures de protection, sous l’encadrement des 
services de sante publique, la transmission du virus 
Ebola pourrait sensiblement diminuer. 

Pour leur part, les pays deja touches et les pays 
voisins doivent s’efforcer a nouveau de mobiliser les 
communautes et d’ameliorer la communication afin que 
les gens sachent comment eviter l’infection et sachent 
surtout ce qu’ils doivent faire s’ils craignent d’avoir ete 
en contact avec le virus. 

Sur le plan de la consolidation de la paix, les 
risques de voir reculer les acquis deja enregistres dans 
les pays affectes et qui figurent a l’ordre du jour de la 
Commission de consolidation de la paix augmentent 
de jour en jour. La communaute internationale doit a 
cet effet redoubler d’efforts pour assister les pays dont 
les capacites de faire face a ce fleau sont extremement 
limitees. 

S’agissant des mesures a entreprendre contre 
la crise d’Ebola, la communaute internationale se 
doit d’eviter tout isolement des pays affectes, car cela 
risquerait de faire plus de mal que de bien. Nous devons 
eviter de mettre dans le meme sac l’isolement des 
personnes affectees et l’isolement des pays touches, qui 
sont deux choses diametralement opposees et qui sont 
loin de se completer. 

A notre humble avis, isoler ces pays serait 
synonyme de les priver d’un acces a l’aide humanitaire 
de base, et une telle mise en quarantaine pourrait avoir 
un impact tres nefaste sur les economies deja fragiles des 
pays affectes qui dependent en partie de l’exterieur pour 
l’approvisionnement en certains produits de premiere 
necessity. Afin de soutenir faction mondiale contre la 
flambee actuelle d’Ebola en Afrique, nous langons un 
appel vibrant aux pays voisins des pays affectes pour 
qu’ils acceptent genereusement d’ouvrir des corridors 
humanitaires pour faciliter le transport et l’arrivee a 


destination du personnel international et des fournitures 
dans les pays touches. 

La panique generalisee creee par la crise d’Ebola 
dans les pays affectes ne permet pas aux populations de 
vaquer normalement a leurs activites quotidiennes de 
production, ce qui fait qu’a la longue, nous risquons de 
faire face a une crise alimentaire, qui viendrait s’ajouter 
a celle du virus Ebola que vivent ces populations en ce 
moment precis. 

Pour conclure, ma delegation souhaiterait joindre 
sa voix a celles des autres delegations qui font precedee 
pour remercier les pays qui ont deja accepte de porter 
assistance a ces trois pays durement touches. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Estonie. 

M. Kolga (Estonie) (parle en anglais ): Je voudrais, 
pour commencer, remercier le Conseil de securite et sa 
presidence d’avoir convoque aujourd’hui un debat public 
sur cette question urgente. Je salue egalement l’adoption 
ce jour de la resolution 2177 (2014), dont je suis fier que 
l’Estonie ait pu compter parmi les coauteurs. 

L’Estonie s’associe pleinement a la declaration 
prononcee tout a l’heure par l’observateur de l’Union 
europeenne. 

L’epidemie d’Ebola a deja coute la vie a 
plus de 2400 personnes et touche des millions de 
personnes - alors qu’elle n’a meme pas encore atteint 
son paroxysme. La moitie des cas se sont declares ces 
trois dernieres semaines. II ne s’agit pas seulement 
d’une urgence sanitaire, mais egalement d’une crise 
humanitaire et d’une question de securite mondiale. 
L’heure est maintenant a faction internationale, et je 
suis heureux de constater que cette action prend forme 
ici-meme aujourd’hui. 

Je voudrais exprimer des vifs remerciements a 
tous les travailleurs de la sante, qui sont en premiere 
ligne, pour leurs inlassables efforts et le courage dont 
ils font preuve afin de mettre un terme a cette crise. Ils 
effectuent leur travail dans des conditions extremement 
difficiles. Plus de 120 travailleurs de la sante ont 
perdu la vie, et plus de 240 ont ete infectes a ce jour. 
Ce nombre eleve de travailleurs sanitaires infectes a 
egalement des repercussions sur les systemes de sante 
des regions ravagees. La necessity de renforcer le 
secteur de la sante s’affirme au fil des jours, d’autant 
que le nombre de cas augmente plus vite que notre 
aptitude a les prendre en charge. Les graves penuries 
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de personnel medical qualifie, d’installations sanitaires, 
de fournitures medicales et de sensibilisation des 
communautes a l’Ebola doivent etre nos priorites de 
premier ordre. L’Organisation mondiale de la Sante a 
appele a accroitre l’allocation de ressources humaines 
dans les regions touchees. 

Nous nous felicitons de l’etablissement, par le 
Secretaire general, d’une initiative de coordination a 
l’echelle du systeme des Nations Unies, afin d’appuyer 
les efforts des pays touches pour endiguer la propagation 
du virus. Nous apprecions grandement le travail deja 
effectue et nous encourageons a continuer de privilegier 
les strategies efficaces et les partenariats humanitaires. 
Nous accueillons favorablement egalement le projet de 
creer une cellule de crise consacree a l’Ebola afin de 
coordonner Faction contre ce virus mortel, et de tout 
faire pour endiguer sa propagation dans les pays de 
l’Afrique de l’Ouest. 

Comme cela a deja ete dit aujourd’hui, tous 
les pays, si petits soient-ils, peuvent jouer un role. 
L’Estonie, qui a deja verse 60 000 euros a l’Organisation 
mondiale de la Sante, a decide de fournir 40 000 euros 
supplementaires, portant ainsi sa contribution 
a 100 000 euros. Nous allons egalement depecher 
un medecin dans l’une des regions sinistrees afin de 
concourir au travail primordial dans le secteur de la 
sante. Je peux assurer les pays touches que nous allons 
ceuvrer activement, au sein de l’Union europeenne et 
avec ses autres Etats membres, a envisager toutes les 
options afin d’attenuer l’isolement croissant des zones 
de la region. 

Si cette situation persiste, ses consequences 
pourraient etre desastreuses, non seulement en termes 
de vies humaines mais egalement s’agissant de l’extreme 
pauvrete, de l’insecurite alimentaire, des deplacements 
forces et du risque de voir le virus se propager a d’autres 
pays. La situation est desormais a deux doigts de se 
transformer en catastrophe humanitaire. Nous pouvons 
endiguer l’epidemie d’Ebola, mais, pour ce faire, il 
faut une intervention internationale concertee. La 
communaute internationale doit agir des maintenant si 
nous voulons eviter un desastre humanitaire. Nous ne 
pouvons pas nous permettre de ne pas agir. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a la representante de la Norvege. 

M me Stener (Norvege) {parle en anglais ) : 
L’epidemie d’Ebola a des repercussions catastrophiques 
sur les pays touches et sur toute la region. Ce qui, 


au depart, etait une crise sanitaire a desormais 
des dimensions politiques, sociales, economiques, 
humanitaires et securitaires. La Norvege se felicite 
done que les Etats-Unis aient eu l’initiative de cette tres 
importante seance. 

Malgre des efforts obstines, le virus continue de 
se propager rapidement. Nous avons tous sous-estime la 
gravite de l’epidemie d’Ebola. A present, nous devons 
tous intensifier notre intervention. Nous devons en 
faire davantage, et nous devons le faire au plus vite. 
Les communautes locales, et les personnels de sante et 
travailleurs humanitaires nationaux s’acquittent de la 
plus grande partie du travail. Ils subissent une immense 
pression, et ils ont besoin de notre appui, ce qui inclut 
de veiller a leur securite. II en va de meme pour le 
personnel international - sur le terrain et medical. 

Medecins Sans Frontieres merite d’etre loue 
pour sa reaction rapide et modulaire. Un leadership 
affirme et des efforts concertes sont importants. Nous 
appuyons les priorites enoncees dans la Feuille de route 
de l’Organisation mondiale de la Sante. La Norvege 
accueille favorablement l’initiative du Secretaire general 
visant a mettre en place la nouvelle Mission des Nations 
Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola. Nous nous 
felicitons de la participation active de l’Union africaine. 
Nous nous faisons l’echo des appels lances par les 
Gouvernements du Liberia, de la Guinee et de la Sierra 
Leone visant a maintenir les echanges commerciaux et 
les liaisons aeriennes avec les regions touchees. 

En outre, force est de reconnaitre que les 
femmes sont particulierement a risque, du fait de leur 
responsabilite en matiere de soins tant dans les foyers 
que dans les hopitaux. Jusqu’a deux tiers des victimes 
sont des femmes. Dans le cadre de la lutte contre Ebola, 
nous devons donner la prior it e a la protection des 
femmes et des enfants. 

Les Gouvernements de la region et l’ONU ont 
appele a des mesures immediates. La Norvege a repondu 
a cet appel en triplant sa contribution. Au total, notre 
contribution s’etablit desormais a plus de 13 millions 
de dollars. Ces fonds viendront appuyer les efforts 
de l’ONU, de l’Union africaine et de plusieurs autres 
organisations non gouvernementales. 

En conclusion, a l’heure meme ou nous debattons 
du virus Ebola ici aujourd’hui, des gens sont en train de 
mourir sur le terrain. Nous avons les moyens d’empecher 
cette epidemie de se propager encore davantage. Nous 
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devons honorer cette responsabilite. C’est maintenant 
qu’il faut agir. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Botswana. 

M. Nkoloi (Botswana) {parle en anglais) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, de nous permettre 
de prendre part a ce debat. Nous aimerions feliciter 
les Etats-Unis d’avoir pris la tete de cette action en 
attirant l’attention du monde sur cette epidemie. Nous 
applaudissons egalement le Secretaire general pour 
son engagement dans la lutte contre l’epidemie. Aussi 
sommes-nous fiers d’etre l’un des coauteurs de la 
resolution 2177 (2014) adoptee ce matin. 

La population botswanaise est vraiment 
preoccupee par cette flambee epidemique. Le virus 
Ebola est apparu dans la region ouest-africaine de notre 
continent avec une regularity effrayante. Meme si les 
cas de maladie a virus Ebola sont signales sur le sol 
ouest-africain, nous sommes conscients que celle-ci 
a le potentiel de s’attaquer a l’ensemble du continent 
et au-dela. L’epidemie d’Ebola n’est pas juste une 
epidemie, c’est un desastre sur le plan humanitaire et 
une catastrophe en devenir. L’etendue de la catastrophe 
peut se mesurer non seulement en termes humains, mais 
egalement dans la peur qu’elle inspire a ceux qu’elle 
touche. 

Alors que nos chers freres et sceurs d’Afrique 
de l’Ouest continuent a lutter contre ce fleau, nous ne 
laissons pas d’etre extremement conscients que son 
endiguement represente une tache monumentale. C’est 
la raison pour laquelle, par consequent, nous nous 
devons de travailler au coude a coude, en enfants du 
meme sol, avec l’aide de la communaute internationale, 
pour faire face a cette pandemie avec toutes les 
ressources que nous pouvons avoir a notre disposition. 
Nous partageons la douleur et la souffrance de ceux qui 
sont victimes de la maladie. En notre qualite de voisin 
regional de l’Afrique de l’Ouest, nous savons que les 
epidemies comme l’epidemie d’Ebola ne connaissent ni 
frontieres ni reglementations frontalieres. 

Au cours des dernieres semaines nous avons 
vu avec horreur s’accumuler les images de ceux qui 
sont devenus victimes de ce fleau, y compris de meres 
et d’enfants, et nous savons que ce virus est rapide, 
soudain, et qu’il est grave. Nous demeurons preoccupes 
par le fait que, a tout moment, il peut frapper avec 
precision et ravager des populations entieres, tant qu’il 
n’est pas contenu. Au moment ou nous parlons, on 


estime a plus de 3 500 personnes le nombre de personnes 
infectees, dont plus de 1900 sont mortes. Dans ce 
nombre se trouvent des membres des categories les plus 
vulnerables, c’est-a-dire des femmes et des enfants. 

A cet egard, le Gouvernement botswanais a 
decide en aout 2014 d’apporter une aide financiere a la 
Guinee, au Liberia et a la Sierra Leone afin d’assister 
ces pays dans leur lutte contre la maladie. Nous 
esperons que ce modeste geste humanitaire de bonne 
volonte et de compassion contribuera notablement a 
favoriser le deployment des ressources et du savoir- 
faire necessaires a la lutte contre cet effroyable virus et 
a son elimination a terme. 

Nous trouvons encourageante l’avalanche des 
temoignages de soutien de la communaute internationale, 
notamment des organisations humanitaires, de la societe 
civile, des experts medicaux et des personnes de bonne 
volonte, mais nous savons qu’il faut faire encore bien 
davantage. Tant que perdure la maladie, nous tenons 
a appeler toutes les parties prenantes a apporter leur 
pierre. Nous nous felicitons de l’initiative prise par 
l’Union africaine a l’appui des pays ouest-africains 
dans l’epidemie d’Ebola, dans le cadre de laquelle elle 
a envoye une equipe d’experts medicaux dans les pays 
touches. 

Nous saluons le plan du Secretaire general visant 
a mettre en place dans un delai de six a neuf mois 
des centres d’assistance en cas de crise pour la lutte 
contre le virus Ebola de fagon a maitriser et arreter la 
propagation du virus. Nous estimons en effet que ce 
plan est aussi pragmatique qu’opportun. Nous tenons a 
feliciter en outre le Secretaire general d’avoir nomme le 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola, le docteur David Nabarro, et son adjoint, 
M. Anthony Banbury. 

Le President {parle en anglais) : Je 
donne maintenant la parole au representant de la 
Nouvelle-Zelande. 

M. McLay (Nouvelle-Zelande) {parle en 
anglais) : Les Etats Membres ont coutume de remercier 
la presidence du Conseil d’avoir convoque une seance 
importante, mais cela se prete tout particulierement 
au debat public d’aujourd’hui, dans le cadre duquel de 
tels remerciements ont une resonance toute speciale. 
La Nouvelle-Zelande complimente done les Etats-Unis 
de leur initiative de convoquer ce debat d’importance 
critique sur une crise sans precedent de par son ampleur, 
son incidence et la menace potentielle qu’elle represente 
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pour la paix et la securite internationales. Nous notons 
avec satisfaction que nous venons d’adopter la premiere 
resolution jamais adoptee relativement a une urgence 
sanitaire (resolution 2177 (2014)), et dont la Nouvelle- 
Zelande se rejouit d’etre l’un des coauteurs. 

II n’est pas necessaire de repeter l’evidence, en 
dehors d’un fait essentiel, alarmant : le virus Ebola 
continue d’avoir des incidences devastatrices en Afrique 
de l’Ouest, a commencer par la Guinee, le Liberia et la 
Sierra Leone, et necessite une reponse internationale 
coordonnee d’une ampleur considerable, 20 fois plus 
importante que celle que nous avons a l’heure actuelle, 
comme on vient de nous le dire il y a peu. Cela s’avere 
necessaire si nous voulons appuyer les pays touches et 
les pays a risque. 

Le 8 juillet dernier, dans cette salle, nous avons 
entendu le Chef d’alors du Bureau des Nations Unies 
pour l’Afrique de l’Ouest, le Representant special du 
Secretaire general Said Djinnit, nous mettre en garde 
au sujet de la propagation alarmante du virus Ebola, 
en depit de certains succes d’endiguement initiaux 
(voir S/PV.7213). La Nouvelle-Zelande se felicite de 
la poursuite de ces seances d’information des bureaux 
regionaux, qui permettent d’appeler l’attention du 
Conseil sur des menaces naissantes telles que celle-ci. 
Nous nous felicitons egalement de Faction des Nations 
Unies face a Ebola au cours des dernieres semaines, y 
compris la mission d’urgence annoncee par le Secretaire 
general et la creation d’un Centre operationnel de 
crise. Nous remercions M me Chan de I’apergu detaille 
qu’elle nous a donne du plan d’action international de 
l’Organisation mondiale de la Sante (OMS). 

L’intervention internationale visant a mettre 
fin a de nouvelles transmissions du virus Ebola et a 
empecher une propagation plus large du virus doit etre 
rapide, elle doit etre pragmatique, et elle doit beneficier 
d’un soutien politique au plus haut niveau. Ce niveau 
de soutien politique est, au demeurant, patent, je le 
pense, vu l’importance de la participation a la seance 
d’aujourd’hui. La Nouvelle-Zelande sait gre aux pays 
qui ont deja apporte d’importantes contributions et a 
ceux qui ont pris de nouveaux engagements financiers 
aujourd’hui, et notamment a l’appui apporte par l’OMS, 
l’UNICEF, Medecins Sans Frontieres et d’autres. 

Le Conseil de paix et de securite de l’Union 
africaine a egalement, bien sur, autorise la premiere 
mission humanitaire de l’Union africaine de tous les 
temps dans les pays touches, dans ce qui est un acte 
louable de solidarity africaine. II convient d’appuyer 


energiquement cette action, tout comme toute autre 
action regionale. 

La Nouvelle-Zelande a bien entendu le message, 
prononce haut et clair, que ce dont nous avons besoin, 
c’est d’une mobilisation internationale, de contributions 
financieres importantes, de ressources et d’une aide 
specialises. La Nouvelle-Zelande est au milieu d’une 
election generale, qui se tiendra demain, heure de 
Nouvelle-Zelande. Toutefois, l’une des premieres 
taches de notre nouveau gouvernement sera d’examiner 
d’urgence un ensemble d’options quant a ce que nous 
pouvons faire pour contribuer davantage a l’intervention 
internationale. Je dois preciser que, en depit des 
contraintes inherentes a notre position constitutionnelle 
actuelle, j’ai re?u la nouvelle, alors que nous nous 
trouvions ici, que mon ministre avait approuve une 
nouvelle contribution financiere importante a l’OMS. 

Le mois dernier, des infirmiers neo-zelandais 
specialement formes ont ete deployes dans la sous- 
region touchee pour apporter leur contribution aux 
efforts de lutte, en collaboration avec l’equipe conduite 
par la Federation internationale des societes de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR). Outre 
ce deployment de specialistes, la Nouvelle-Zelande 
a fourni un financement a la FICR, a l’UNICEF et a 
l’OMS, dont la contribution supplemental dont je 
viens de faire etat. 

La Nouvelle-Zelande est certes loin, 
geographiquement, de l’Afrique de l’Ouest, mais nous 
sommes determines a apporter notre pierre pour que 
les gouvernements et les peuples de la sous-region, en 
particulier les Guineens, les Liberiens et les Sierra- 
Leonais, re?oivent l’appui international dont ils ont 
besoin - l’appui international qu’ils meritent - pour 
pouvoir maitriser l’epidemie et empecher cette peste des 
temps modernes de ce propager davantage. Nous ferons 
tout ce qui est en notre pouvoir. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a la representante de la Malaisie. 

M me Adnin (Malaisie) {parle en anglais ) : Je 
voudrais saisir cette occasion pour vous remercier, 
Monsieur le President, ainsi que les Etats-Unis, de la 
convocation du present debat. Je souhaite egalement 
remercier le Secretaire general. Ban Ki-moon, le 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola, le docteur David Nabarro, la Directrice 
generale de l’Organisation mondiale de la Sante 
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(OMS), M me Margaret Chan, et M. Jackson Niamah, de 
Medecins Sans Frontieres, de leurs exposes. 

Je voudrais tout d’abord presenter les plus 
sinceres condoleances de ma delegation aux families et 
amis de tous ceux qui ont peri dans l’epidemie d’Ebola. 
La Malaisie rend hommage aux braves medecins et 
professionnels de la sante qui participent en grand 
nombre aux efforts inlassables de lutte contre cette 
maladie mortelle. 

L’ampleurdeTepidemied’Ebolaestextraordinaire. 
La situation ne fait que s’aggraver puisque cette maladie 
mortelle depasse les frontieres nationales et a de graves 
repercussions sur l’activite socioeconomique et les 
conditions de securite des pays touches. Aucun pays ne 
pourrait relever a lui seul les lourds defis poses par cette 
epidemie. Cette crise sanitaire constitue une menace 
mondiale, qui appelle une riposte mondiale. 

La Malaisie salue les contributions faites et les 
engagements pris par divers pays pour combattre cette 
pandemie. Toutefois, les mesures prises jusqu’a present 
sont insuffisantes. La communaute internationale doit 
en faire davantage pour inverser la tendance actuelle. 
Le debat public d’aujourd’hui arrive a point nomme, au 
moment ou nous prenons des mesures supplementaires 
pour faire face a cette crise. 

La Malaisie est egalement preoccupee par le fait 
que l’epidemie pourrait annuler les gains realises en 
matiere de consolidation de la paix dans les trois pays 
qui sont inscrits a l’ordre du jour de la Commission de 
consolidation de la paix, a savoir le Liberia, la Sierra 
Leone et la Guinee. En ces heures difficiles, nous ne 
devons pas abandonner ou isoler les pays touches. Ma 
delegation convient avec les intervenants que nous 
devons ceuvrer de concert pour coordonner et mobiliser 
des ressources en vue d’interventions humanitaires 
adequates sur le terrain et d’une lutte efficace contre 
l’epidemie. 

A ce stade, il est essentiel de garantir aux pays 
touches un appui durable et coordonne au niveau 
international. II importe egalement que tous les 
organismes des Nations Unies continuent d’agir au lieu 
de reagir, de coordonner leurs activites et de faire preuve 
de souplesse afin de relever les defis sans precedent 
poses par cette epidemie mortelle. 

Cette semaine, la Malaisie a repondu aux 
appels en faveur de contributions internationales, en 
particulier aux temoignages des autorites medicales 
qui ont indique que la penurie de gants medicaux en 


caoutchouc constituait un probleme dans le contexte 
de la lutte contre l’epidemie. Le 15 septembre, le 
Premier Ministre malaisien, Dato’Sri Mohd Najib bin 
Tun Haji Abdul Razak, a remis un lot de 11 conteneurs 
de 20,9 millions de gants medicaux en caoutchouc, 
destines aux pays touches. Le Liberia, la Sierra Leone 
et la Guinee recevront chacun trois conteneurs de gants 
medicaux, dont chacun contient 1,9 million de gants. 
La Republique democratique du Congo et le Nigeria 
recevront chacun un conteneur. Ces gants seront 
transports de la Malaisie vers les principaux ports de 
chacun de ces pays le plus rapidement possible. 

La Malaisie espere sincerement que cette 
contribution modeste aidera a prevenir la propagation 
du virus Ebola et a sauver des vies. Nous continuerons a 
suivre de pres la situation pour voir dans quelle mesure 
nous pouvons aider les pays touches, dans l’immediat 
ou a long ter me. 

Ma delegation se felicite de Tissue de ce debat sous 
la forme de la resolution 2177 (2014), dont la Malaisie 
s’est portee coauteur. Je tiens a assurer le Conseil du 
plein appui et de la pleine cooperation de la Malaisie, qui 
est prete a travailler en etroite collaboration avec tous 
les partenaires pour lutter contre l’epidemie d’Ebola. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Allemagne. 

M. Thoms (Allemagne) {parle en anglais) : La 
propagation sans precedent du virus Ebola dans certaines 
parties de l’Afrique de l’Ouest est une catastrophe 
humanitaire de grande ampleur pour cette region. Elle 
menace en outre la stability politique et economique de 
l’Afrique, en particulier en Sierra Leone, en Guinee et 
au Liberia. L’Allemagne est et reste engagee en faveur 
de la Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL) 
en tant que pays fournisseur de personnel de police. 
Je voudrais saisir cette occasion pour saluer le travail 
accompli par la MINUL pendant ces jours difficiles. 

L’Allemagne souscrit pleinement a la declaration 
du Conseil selon laquelle l’ampleur extraordinaire de 
l’epidemie d’Ebola en Afrique constitue une menace 
pour la paix et la securite internationales. Nous sommes 
confronts a une crise qui appelle une riposte globale, 
rapide et determinee de la part de l’ONU et de tous ses 
Membres. Par consequent, la menace que represente 
le virus Ebola sera Tune des questions prioritaires qui 
seront examinees durant la reunion des Ministres des 
affaires etrangeres du Groupe des Sept qui se tiendra 
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a New York la semaine prochaine et pendant toute la 
duree de la presidence allemande du Groupe des Sept. 

L’Allemagne salue l’initiative du Secretaire 
general de creer une Mission des Nations Unies pour 
Faction d’urgence contre l’Ebola. II est crucial d’assurer 
une riposte rapide. L’Armee de Fair allemande va 
transporter des articles et du personnel medical et 
humanitaire dans laregion. Les forces armees allemandes 
fourniront du materiel a un centre de traitement de la 
maladie a virus Ebola au Liberia, d’une capacite allant 
jusqu’a 50 lits. Nous sommes en train d’identifier des 
organisations partenaires qui ont l’expertise necessaire 
afin d’accroitre la capacite de ce centre. 

Jusqu’a present, l’Allemagne a annonce une 
contribution de plus de 23 millions de dollars a la lutte 
contre l’epidemie d’Ebola. Ces fonds ont ete mis a la 
disposition de l’Organisation mondiale de la Sante et 
des organisations non gouvernementales humanitaires, 
dont Medecins Sans Frontieres. En outre, l’Allemagne 
fournit des fonds a l’lnstitut Bernhard Nocht de 
medecine tropicale et a l’lnstitut Robert Koch, qui ont 
des centres de diagnostic en Afrique de l’Ouest et ont 
deploye 17 epidemiologistes de la region. Aujourd’hui, 
le Ministre des affaires etrangeres, M. Frank-Walter 
Steinmeier, a decide d’allouer un montant supplemental 
de 5 millions d’euros a titre d’aide humanitaire. 

En vue d’une riposte a moyen terme, l’Allemagne 
finance les travaux de mise au point de vaccins et 
de nouvelles therapies contre le virus Ebola et a 
verse 6 millions d’euros supplementals pour la 
fourniture d’articles medicaux et d’autres articles. 

Enfin, l’Allemagne, avec les pays partenaires, 
est en train de proceder a une evaluation des capacites 
d’evacuation medicale adequates disponibles. II ne fait 
aucun doute qu’il s’agit d’un facteur susceptible de 
renforcer la volonte du personnel de sante international 
d’etre deploye dans les regions touchees par le virus 
Ebola. 

L’Allemagne est prete a participer a la coalition 
internationale de riposte au virus Ebola. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Colombie. 

M. Ruiz (Colombie) {parle en espagnol ) : 
Monsieur le President, je vous remercie d’avoir convoque 
ce debat public pour examiner la question de la tragedie 
grave causee par la flambee de la maladie a virus Ebola, 


que l’Organisation mondiale de la Sante a qualifiee 
d’urgence de sante publique de portee internationale. 

Je voudrais egalement saisir cette occasion pour 
presenter les condoleances les plus sinceres dupeuple et 
du Gouvernement colombiens aux families des victimes 
de cette grave tragedie et a leurs gouvernements 
respectifs. 

La Colombie est consciente des efforts enormes 
consentis par les autorites nationales des Etats touches, 
qui, en depit de leurs meilleures intentions, ont ete 
depassees par l’ampleur et la virulence d’une maladie 
a laquelle on n’a pas prete assez attention et qui n’a pas 
fait l’objet de recherches suffisantes jusqu’a present. 
Etant donne la dimension humaine de la crise, les 
repercussions sur les pays touches et le risque que la 
maladie se propage au-dela de l’Afrique de l’Ouest, 
nous devons apporter notre plein appui et nous engager 
en faveur des initiatives internationales visant a faire 
face a cette crise. 

Comme 1’a indique le Secretaire general, ce 
n’est pas en entravant la circulation des personnes, en 
supprimant les vols ou en isolant ces pays que nous 
reglerons cette crise. La solution passe par l’education 
et la cooperation, par une orientation strategique qui 
permet d’assurer une riposte globale a la maladie, par le 
retablissement des services de sante et par des mesures 
structurelles favorables au developpement economique 
et social a long terme. 

La Colombie, en signe de solidarity avec les Etats 
et les peuples de la region, va apporter une contribution 
de 100 000 dollars aux efforts internationaux visant a 
faire face a cette crise et depecher des equipes medicales 
sur le terrain. 

La Colombie se felicite de la nomination par le 
Secretaire general du docteur David Nabarro en tant que 
Coordonnateur principal du systeme des Nations Unies 
pour l’Ebola. Nous l’assurons de notre ferme appui et 
l’encourageons a travailler en etroite collaboration avec 
les Etats de la region, l’Organisation mondiale de la 
Sante et les autres organismes du systeme des Nations 
Unies. 

Si nous voulons reussir a contenir l’epidemie 
d’Ebola, traiter les personnes infectees, assurer la 
prestation des services de sante, preserver la stabilite et 
prevenir l’apparition de nouveaux foyers, nous devons 
mener une action coordonnee qui respecte le principe 
d’appropriation et le leadership national des Etats 
touches dans le contexte de la riposte a la crise, de la 
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definition des besoins et de la repartition des taches afin 
d’eviter les chevauchements d’activites. La Colombie 
estime que pour remedier a cette situation, il faut mettre 
l’accent sur la mise en place et le renforcement des 
capacites des institutions nationales de sante, dans le 
cadre d’un plan visant au developpement economique et 
social a long terme. 

Certes l’epidemie d’Ebola en Afrique de l’Ouest 
risque d’eroder la stabilite et la cohesion sociale de 
certains des pays concernes, mais cette situation ne 
saurait etre qualifiee de menace a la paix et a la securite 
internationales en general. Comme l’a dit le Secretaire 
general, pour tout ce qui a trait a la sante publique, 
il faut s’appuyer sur la cooperation et l’engagement 
politique resolu de toute la communaute internationale, 
et la Colombie estime, par consequent, que l’Assemblee 
generale devrait egalement se saisir de la question. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a la representante du Nicaragua. 

M me Rubiales de Chamorro (Nicaragua) (parle 
en espagnol ) : Tout d’abord, je voudrais remercier le 
Secretaire general, le Dr David Nabarro et M me Margaret 
Chan de leurs exposes tres complets et de l’engagement 
dont ils font preuve sur ce dossier, qui concerne toute la 
communaute internationale dans son ensemble. 

Je remercie la presidence du Conseil de securite 
d’avoir convoque cette seance importante a l’heure ou 
nos freres et sceurs africains sont aux prises avec une 
violente epidemie, celle du virus Ebola, qui menace de 
decimer des communautes et des villages entiers, et face 
a laquelle la communaute internationale doit agir sans 
delai afin de sauver le plus grand nombre de vies possible 
et d’empecher que la situation actuelle ne se transforme 
en une catastrophe humanitaire, comme le souligne la 
mise en garde lancee par l’Organisation mondiale de la 
Sante. Outre les pertes en vies humaines et au-dela de 
la tragedie humanitaire qu’elle represente, cette terrible 
epidemie s’accompagne d’effets pervers sur l’economie 
et l’infrastructure qui vont frapper a plus ou moins long 
terme les pays concernes. La securite alimentaire, les 
systemes de sante, les services d’approvisionnement en 
eau et d’assainissement risquent de s’effondrer si nous 
n’apportons pas une aide immediate et solidaire aux 
pays freres touches. 

Notre pay s dispose depeu de moyens economiques, 
mais il detient la ressource la plus precieuse qui 
soit, le capital humain, que nous sommes disposes a 
depecher sur place, avec d’autres equipes, pour aider a 


surmonter cette urgence humanitaire aux consequences 
imprevisibles. Nous voulons rendre hommage au travail 
de TOMS et au Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires, et saluer l’initiative du Secretaire general 
de creer la Mission des Nations Unies pour Taction 
d’urgence contre l’Ebola. Nous remercions egalement 
tous les pays freres qui fournissent deja une aide par 
l’envoi d’equipes medicates, d’equipement, de dons, de 
fonds et de moyens logistiques et devaluation, et qui 
aujourd’hui se sont engages a contribuer a cet important 
effort qui montrera que la communaute internationale 
peut agir de fa 9 on unie, en toute bonne foi et sans delai 
pour sauver des vies face a une catastrophe humanitaire. 

C’est pourquoi nous nous sommes portes 
coauteurs de la resolution 2177 (2014) que vient d’adopter 
aujourd’hui le Conseil de securite. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Mali. 

M. Kasse (Mali) : Les Etats-Unis d’Amerique 
ont la reputation d’etre a l’avant-garde. Monsieur le 
President, vous venez de le prouver une nouvelle fois en 
organisant cette importante seance sur le virus Ebola, 
apres celle que votre pays a organise ici dans cette 
meme salle en janvier 2000 sur le sida (voir S/PV.4087). 
Je vous felicite pour la maniere remarquable dont vous 
dirigez les travaux du Conseil de securite pour ce mois 
de septembre et la place que vous reservez a l’Afrique 
dans votre agenda. 

Prenant la parole a ce stade, je me limiterai 
a souligner que la maladie a virus Ebola n’est pas 
nouvelle dans la region d’Afrique, mais l’epidemie qui 
frappe aujourd’hui la region ouest de notre continent est 
sans precedent en termes de propagation, de nombre de 
personnes affectees et de victimes. 

Le Mali avec les pays freres touches s’efforce aux 
plans bilateral, sous-regional et regional de mettre en 
oeuvre les mesures preconisees au niveau des instances 
regionales africaines. Aujourd’hui, le Mali se joint a 
la communaute internationale afin de contribuer a la 
reponse internationale appropriee pour faire face a cette 
redoutable epidemie. Le Mali se felicite de l’initiative 
des plus hautes autorites americaines et se rejouit de la 
forte mobilisation autour de cette initiative prometteuse. 
Nous demandons de passer urgemment et de fa?on 
coordonnee aux actions appropriees car le virus Ebola 
n’attend pas et n’a pas besoin de formalite pour passer 
d’un pays a un autre, d’une region a une autre partout 
dans le monde. 
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Le Mali appuie la creation de la mission des 
Nations Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola, 
proposee par le Secretaire general. Cette mission des 
Nations Unies ne devrait pas etre une mission de plus. 
Enfin, le Mali s’est porte coauteur de la resolution 2177 
(2014) qui vient d’etre adoptee a Funanimite et qui doit 
etre d’urgence mise en oeuvre. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Senegal. 

M. Sylla (Senegal) : Je voudrais, a l’entame de 
mon propos, vous dire, Monsieur le President, tout le 
plaisir qui m’anime de voir votre pays assumer les hautes 
et estimees charges de President du Conseil de securite, 
et vous reiterer, a cette occasion, tout le soutien de ma 
delegation. 

Par ma voix, ma delegation voudrait reaffirmer 
ses sinceres remerciements a l’endroit des membres 
du Conseil de securite pour l’heureuse initiative de 
la resolution 2177 (2014), dont l’adoption permettra a 
coup sur de mieux mobiliser les efforts et moyens de la 
communaute internationale en faveur des pays touches 
par l’epidemie. 

Deja lors du dernier Sommet Etats Unis-Afrique, 
S. E. M. Macky Sail, President de la Republique du 
Senegal, avait alerte la communaute internationale 
sur le fait que Fepidemie d’Ebola n’etait pas seulement 
une affaire africaine mais mondiale car ignorant les 
frontieres. Fort heureusement, cet appel a re?u un 
echo favorable et nous nous en felicitons. Qu’il me 
soit egalement permis de saluer vivement les efforts et 
mecanismes de protection sanitaire deja mis en place 
par les Etats de la sous-region ouest-africaine affectes 
par cette terrible epidemie. Je voudrais aussi associer 
a ces remerciements les partenaires internationaux, 
notamment les autres Etats et les organisations de la 
societe civile, qui ont apporte leur concours precieux 
aux pays affectes par Fepidemie. Je voudrais a cet egard 
reaffirmer tout le soutien du Senegal aux pays freres 
et amis touches par l’epidemie d’Ebola et leur reiterer 
toute notre disponibilite a oeuvrer au renforcement du 
partenariat mondial en matiere d’urgence sanitaire et a 
la mise en place de corridors humanitaires. 

II faut dire que des l’apparition, le 21 mars 2014, 
de cette epidemie dans la sous-region ouest-africaine, le 
Senegal a mis immediatement en place une strategie de 
prevention et de surveillance epidemiologique, assortie 
d’un plan de communication et de sensibilisation. Cette 
strategie s’est revelee particulierement efficace, car, a 


ce jour, il n’y a aucun cas de patient senegalais atteint 
du virus Ebola sur le territoire national. Le seul cas 
importe a ete rapidement pris en charge par les medecins 
et structures sanitaires senegalais et ce patient est 
aujourd’hui totalement gueri du virus et sa vie preservee. 
Toutes les personnes qui etaient en contact avec ce cas 
importe ont ete mises sous observation depuis 21 jours 
et le test s’est revele, fort heureusement, negatif. 

Nous reaffirmons qu’il est necessaire, au regard 
des solides liens qui unissent l’ensemble des pays de 
notre sous-region de renforcer notre unite d’action, 
avec le soutien, bien evidemment, de la communaute 
internationale, et d’oeuvrer ensemble afin de vaincre 
cette epidemie. Je puis assurer le Conseil de la pleine 
disponibilite du Gouvernement senegalais a cooperer 
avec la communaute internationale afin de juguler 
cette crise exceptionnelle qui requiert une reponse a la 
mesure de sa gravite. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Guyana. 

M. Talbot (Guyana) {parle en anglais ) : Je vous 
remercie, Monsieur le President, d’avoir convoque 
l’important debat d’aujourd’hui, et vous felicite du 
leadership dont a fait montre votre pays dans la riposte 
mondiale a la crise de l’Ebola. Nous remercions de leurs 
exposes le Secretaire general, M. Nabarro, M me Chan 
et M. Niamah. Nous saluons et apprecions l’enorme 
effort deploye par le systeme des Nations Unies dans 
son ensemble, en particulier l’Organisation mondiale de 
la Sante, et par les pays qui se sont rallies pour relever 
ce defi. 

Le Guyana se joint a ce debat pour dire sa 
preoccupation au sujet de la meurtriere epidemie 
d’Ebola qui frappe PAfrique de l’Ouest, exprimer sa 
solidarity avec les pays touches, en particulier la Guinee, 
le Liberia et la Sierra Leone, et exprimer son appui a la 
robuste riposte de la communaute internationale. 

A cet egard, nous sommes heureux de coparrainer 
la resolution 2177 (2014) et nous nous felicitons de son 
adoption. Nous attendons aussi avec interet de connaitre 
Faction que l’Assemblee generale doit decider de mener 
a ce sujet demain. 

L’actuelle epidemie d’Ebola, d’une echelle et 
d’une vitesse de propagation sans precedent, est la 
plus vaste epidemie du genre dans l’histoire. La crise 
apporte avec elle une plethore de defis qui requierent 
une riposte multidimensionnelle et multisectorielle 
aux niveaux national, regional et international. Outre 
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ses evidentes incidences en matiere de sante publique, 
le Secretaire general a appele l’attention sur les 
importantes dimensions politique, sociale, economique, 
humanitaire, logistique et securitaire de cette crise. On 
prend note avec preoccupation du risque qu’elle inverse 
les gains engranges en matiere de consolidation de la 
paix et de developpement. 

Les gouvernements des pays touches s’efforcent 
vaillamment de repondre a la crise et d’enrayer la 
propagation de la maladie. A ce stade, toutefois, etant 
donne la multiplication du nombre de cas et de deces, il est 
devenu necessaire, voire imperatif, que la communaute 
internationale mobilise une riposte coordonnee dont 
l’ampleur et la vitesse soient a la hauteur d’un defi aussi 
enorme. Le Guyana appuie tous les efforts allant dans 
ce sens, et nous nous joignons a l’appel lance en faveur 
d’une allocation acceleree de ressources pour aider les 
pays touches et empecher que la maladie se propage a 
d’autres pays. 

A cet egard, notre delegation appuie aussi 
l’initiative du Secretaire general de creer la Mission des 
Nations Unies pour Faction d’urgence contre l’Ebola. 
Pour ce qui le concerne, le Gouvernement guyanais 
reflechit a ce que doit etre une contribution appropriee 
dans le conterte de la riposte mondiale. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Republique 
unie de Tanzanie. 

M. Khamis (Republique unie de Tanzanie) (parle 
en anglais ) : La Tanzanie vous remercie. Monsieur le 
President, d’avoir convoque cette importante seance 
pour debattre de l’epidemie d’Ebola en Afrique. 

Nous nous felicitons aussi de l’adoption, 
aujourd’hui, de la resolution 2177 (2014) - message 
politique fort adresse par le Conseil dans le cadre de 
la riposte collective visant a enrayer l’epidemie. La 
Tanzanie a coparraine la resolution en signe d’appui 
et de solidarity, et aussi pour exprimer sa sympathie a 
ceux qui ont succombe a ses effets mortels. Nous nous 
engageons a nous tenir a leurs cotes face a cet enorme 
probleme de sante. 

Nous voudrions rendre hommage aux Etats 
Membres, aux organisations regionales, au systeme des 
Nations Unies, au secteur prive, a la societe civile et 
aux individus pour leurs interventions diverses face a 
la crise de l’Ebola. Nous pensons que quand on veut, 
on peut. 


L’adoption de la resolution 2177 (2014) est une 
contribution positive aux efforts en cours. L’epidemie 
d’Ebola donne une idee de la nature vicieuse et de la 
force destructrice de la maladie. Les previsions relatives 
a sa propagation et ses consequences sont inquietantes 
et appellent de notre part une riposte immediate et 
collective. 

Les declarations faites aujourd’hui au Conseil et 
ailleurs sont vraiment encourageantes. Tout ce qui reste 
a faire, c’est de traduire ces declarations en actes et 
d’effacer l’Ebola de la surface de la terre une fois pour 
toutes. Les victoires de l’humanite, en particulier celles 
dues aux membres permanents du Conseil de securite, 
nous permettent d’esperer que le virus mortel de l’Ebola 
peut etre contenu et elimine. 

Les victimes de l’epidemie d’Ebola meritent 
notre sincere sympathie et notre appui. L’isolement des 
victimes et l’opprobre jete sur elles, notamment par 
le biais des restrictions en matiere de transport, sont 
vraiment regrettables. Nous devons tous faire tout le 
necessaire pour eviter de decider de telles mesures, car 
cela revient a ajouter l’insulte a l’injustice. 

L’epidemie d’Ebola a mis en lumiere la fragility 
qui persiste sur le continent africain, et qui existe aussi 
dans d’autres regions de la planete. Tandis que nous 
orientons nos efforts vers l’elimination de l’epidemie de 
l’Ebola a court et moyen termes, nous devrions aussi, a 
long terme, viser a renforcer les capacites des secteurs 
sanitaire et humanitaire de faire face aux grandes 
epidemics comme celle d’Ebola. 

En juin, a la vingt-troisieme session ordinaire 
du sommet de l’Union africaine a Malabo, S. E. le 
President Kikwete a indique que la Republique-Unie 
de Tanzanie etait prete a appuyer les interventions 
dont l’Union africaine est le fer de lance, ainsi que 
celles de la communaute internationale, notamment 
celles entreprises par le systeme des Nations Unies. 
Notre engagement et notre determination subsistent : 
nous continuerons d’ceuvrer avec les partenaires afin 
de renforcer le niveau de preparation face a Tepidemie 
d’Ebola. 

Le President (parle en anglais) : Je donne la 
parole au representant de la Gurnee equatoriale. 

M. Ndong Mba (Gurnee equatoriale) {parle en 
espagnol ): Lorsqu’on prend la parole apres tant d’autres, 
tout ce qui reste a faire c’est d’etre bref et de s’associer 
aux declarations positives qui ont ete faites. Nous avons 
un proverbe en espagnol qui dit qu’il n’est jamais trop 
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tard pour bien faire, meme apres de si nombreuses 
pertes en vie humaines. 

Ces paroles font suite aux expressions de 
solidarite dont nous sommes temoins depuis ce matin, a 
l’appui massif annonce par les Etats-Unis d’Amerique, 
a l’initiative du Secretaire general et a l’adoption de la 
resolution 2177 (2014) que nous avons tous coparrainee, 
avec l’appui unanime des membres du Conseil. 

Le moment est venu maintenant de joindre les 
actions aux paroles. Je voudrais recommander ici de 
ne pas laisser l’Organisation mondiale de la Sante et 
l’UNICEF s’occuper seules de ce probleme. D’autres 
institutions des Nations Unies, comme le Programme 
alimentaire mondial et l’Organisation des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture, doivent aussi etre 
impliquees, car il ne s’agit pas seulement d’un probleme 
de sante, mais aussi d’un probleme de nutrition et 
d’alimentation, etant donnee la situation qui prevaut 
dans ces pays. 

La Republique de Guinee equatoriale croit 
fermement, comme l’a affirme son President, Obiang 
Nguema Mbasogo, en la solidarite africaine et, en fait, 
en la solidarite avec le monde entier. C’est pour cette 
raison que lundi dernier, a l’occasion de la remise des 
prix a des scientifiques du Perou, du Burkina Faso et 
de la Republique islamique d’lran, Son Excellence a 
affirme que nous ne pouvons isoler les pays victimes 
de l’Ebola. Nous ne pouvons pas isoler les souffrances 
humaines. Dans un premier temps, la Republique 
de Guinee equatoriale avait ferme ses frontieres et 
suspendu ses vols afin de proceder aux preparatifs 
internes a nos frontieres et dans nos aeroports, mais 
nous les avons rouverts une fois prises les mesures 
de controle necessaires. Notre compagnie aerienne 
nationale, CEIBA, reprendra bientot ses vols vers tous 
les pays que nous desservons en Afrique de l’Ouest et 
en Afrique centrale. 

J’ai l’honneur de saisir cette occasion pour 
annoncer que le President de la Republique de Guinee 
equatoriale a decide de verser une contribution 
de 2 millions de dollars a l’Organisation mondiale de la 
Sante pour lutter contre l’Ebola. La Guinee equatoriale 
etant un petit pays aux ressources limitees, notre chef 
d’Etat et de gouvernement croit qu’il faut etre solidaire. 
Nous croyons qu’il faut faire le maximum pour appuyer 
les efforts deployes pour aider les pays touches, car le 
virus Ebola ne touche pas que le Liberia, la Guinee 
et la Sierra Leone; c’est plutot une epidemie, une 
pandemie qui peut se repandre comme un feu de foret 


et a n’importe quel moment dans plusieurs pays. C’est 
un probleme non seulement pour l’Afrique, mais pour le 
monde entier. C’est pourquoi nous tous, grands et petits 
pays, devons aider autant que possible nos pays freres 
et prendre toutes les mesures preventives necessaires. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M me Chan. 

M me Chan (parle en anglais ) : Je tiens d’abord a 
remercier la presidence du Conseil de securite d’avoir 
organise ce debat opportun sur l’Ebola. Je remercie 
egalement les membres du Conseil et les representants 
des autres pays qui sont intervenus aujourd’hui pour 
exprimer leur appui, politique et autre, y compris pour 
ce qui est des ressources humaines, des competences, 
des equipements et du materiel militaire. Tout ceci est 
tres utile aux efforts deployes en faveur des trois pays 
touches - Guinee, Sierra Leone et Liberia - en solidarite 
avec eux et sous leur leadership national. L’appui 
unanime accorde a la resolution 2177 (2014) - qui a 
rallie 130 coauteurs - est sans precedent. Je remercie le 
Conseil pour son expression de solidarite. 

Je suis egalement emue par l’appui accorde par 
nombre des personnes ici presentes a l’initiative prise 
par le Secretaire general de creer une mission des 
Nations Unies. L’ensemble du systeme des Nations Unies 
et ses divers organismes - notamment le Programme 
alimentaire mondial, l’UNICEF, le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires et d’autres, ainsi 
que des partenaires du secteur prive et de la societe civile, 
et des organisations importantes telles que la Federation 
internationale des societes de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge et Medecins Sans Frontieres, feront 
tout leur possible pour agir avec rapidite, efficacite, a 
une grande echelle et sans faire double emploi. Nous 
attendons avec interet l’orientation continue du Conseil 
sur la voie a suivre. (Euvrons ensemble a eliminer 
l’epidemie d’Ebola du continent africain. Encore une 
fois, je remercie toutes les personnes ici presentes. Je 
suis emue par la solidarite manifestee a l’egard de ces 
pays. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M me Chan pour ses observations si emouvantes. Je crois 
qu’elle apprendra avec plaisir que quatre autres pays se 
sont portes coauteurs de la resolution 2177 (2014), ce qui 
sera dument enregistre. 

Je donne maintenant la parole au docteur Nabarro 
pour la conclusion de ce debat. 
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Le docteur Nabarro (parle en anglais ) : Tout 
comme pour M me Chan, c’est un privilege pour moi 
d’etre ici en cette occasion historique. Je repondrai 
brievement aux nombreuses observations que j’ai 
entendues aujourd’hui, et que je garderai en tete dans le 
cadre de la poursuite de nos travaux. 

Premierement, tous les intervenants, chacun a sa 
maniere, sont bien conscients de la gravite de ce defi, 
car cette grande crise de sante publique a de nombreuses 
repercussions susceptibles d’etre ressenties dans la 
region et dans le monde. Deuxiemement, cette seance a 
ete une manifestation de solidarity avec les pays touches. 
Et chacun est bien conscient des efforts que ces pays 
deploient par le biais des groupes de la societe civile, 
des gouvernements et en partenariat avec d’autres. Nous 
voyons de plus en plus de signes de la volonte d’ouvrir 
ou de maintenir les relations aeriennes et commerciales, 
et de solidarity entre les pays africains et entre l’Afrique 
et le reste du monde. Troisiemement, j’apprecie la fagon 
dont les activites des differentes parties du systeme des 
Nations Unies sont valorisees, non seulement celles de 
reorganisation mondiale de la Sante (OMS), mais aussi 
celles d’autres organismes des Nations Unies, comme 
l’a dit M me Chan. 


Plusieurs gouvernements ont saisi l’occasion de 
cette seance pour prendre des engagements genereux. 
Certains pays d’Afrique ont offert des contributions 
considerables a la riposte internationale. D’autres sont 
des donateurs plus traditionnels. Mais ce que j’ai vu 
aujourd’hui a ete une expression d’appui extraordinaire 
du monde entier - une veritable coalition mondiale. J’ai 
egalement entendu des gouvernements se dire prets a 
etre coordonnes et dire leur confiance dans la capacity 
de l’ONU a faire office d’organe de coordination. En 
ma qualite de Coordonnateur principal du systeme 
des Nations Unies pour l’Ebola, j’ai eu grand plaisir 
a entendre cela. J’ai pris note de l’appui generalise 
de presque tous les intervenants au plan historique 
du Secretaire general et de la Directrice generale de 
l’OMS visant etablir une mission de sante publique, 
la Mission des Nations Unies pour Faction d’urgence 
contre l’Ebola. Enfin, je crois que tout le monde ici veut 
que nous continuions a faire plus. Je me tais done pour 
continuer mon travail. 

Le President {parle en anglais ) : II n’y a plus 
d’orateurs sur la liste. Le Conseil de security a ainsi 
acheve la phase actuelle de l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 19 h 50. 
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